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L’Assassinat de la Geôlière. 

— Et maintenant, il s’agit de décrocher l'étoile 
en diamants | = 

Nick Carter, le célèbre détective, qui venait de 
prononcer ces quelques mots d’un ton énergique, était 
assis en compagnie de sa cousine Ida, dont l'intelli- 
gence ne le cédait en rien à la beauté, et de son plus 
jeune lieutenant, Patsy, dans la bibliothèque de sa 
maison particulière de New-York, où l'entente par- 
faite du. confort s’alliait au goût le plus sûr et le 
plus délicat. 

La veille, Ida, assistée de ses collaborateurs or- 
dinaires, avait eu à s’occuper d’un vol commis, après 
un simulacre d'effraction, chez un millionnaire de 
la ville. 

Patsy avait réussi, après des péripéties fort dra- 
Matiques dont on trouvera le récit dans la livraison 
précédente, à s'emparer du voleur, un certain Door- 
Knob Joe, ou Joseph Bouton-de-Porte. Et Nick Car- 
ter, de son côté, eut vite fait d'établir, grâce à sa 
prodigieuse intuition, que l'instigatrice du vol était 
une dame Cramer, qui, quelques semaines à peine 
auparavant, était entrée comme gouvernante chez ce 
millionnaire, lequel était veuf. 

Cette femme n'était, en réalité, qu'une criminelle 


extrêmement rusée, associée avec Joseph Bouton-de- 


Porte, qu’on appelait aussi, à cause dé son origine 
allem ande, Turklinken Joseph, 


N. C. 61. F. 


NEA MATE 


DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


FRE. — > 


Tous dro'ts réservés pour tous ’es pays, 
y comyris là Suède et la Norvege. 


Elle se chargeait de lui préparer les voies et da 
Jui donner accès dans les maisons où elle travaillait 
dès qu'elle avait découvert l'endroit où ses maîtres 
serraient leur argent et leurs valeurs de toute espèce 
En recherchant cette personne de confiance, — 
d'abus de confiancé; pourrions-nous dire plus justes 
ment, — Ida s'était introduite, sans présentation préa: 
lable, chez un certain professeur Dent, d'extérieur 
fort respectable, lequel, aidé par la gouvernante infidèle 
et la fille de celle-ci, Kate Cramer, s’occupait à fondre 
l'or des bijoux volés et avait tenté très froidement 
de l'asphyxier avec du gaz d'éclairage. 
Mais, au lieu de l'énergique jeune fille, ce fat. 
le professeur qui se trouva mal de cette tentatives 
car, malgré toutes ses perfides combinaisons, Ida était 
parvenue à l'arrêter, pendant que la mère et la fille 
s'enfuyaient, tête nue, dans la nuit. : 
Sans s’attarder à ce premier succès, Ida avait 
suivi les traces des deux criminelles jusqu’à la grandg 
Gare Centrale, puis jusqu'à Portchester. 
Là, elle avait appris que Kate Cramer était descen: 
due en cours. de route, à La Rochelle, et avait pris 
un autre train prêt à partir pour New-York, où elle 
était retournée, dans l'espoir de pouvoir s'y cacher 
plus facilement, tandis que sa mère, descendue . 
à Portchester, point terminus, avait continué sa route 
par le tramway jusqu’à la frontière de l'Etat voisin. 
Tout en fuyant, elle avait trouvé le temps de 
s'acheter un chapeau dans un magasin de modes, | 


pour être, sans doute, dans une tenue convenable quand 
_ Ida l'arréterait. Celle-ci, en effet, malgré la nuit, la 
poursuivait toujours, la serrait de près et se tenait 
_ au courant de tous ses mouvements. 


Ce fut à Greenwich, le premier village qu'on 
_ rencontrait dans le Connecticut, que l'arrestation eut 
lieu, non sans difficulté d’ailleurs, car dame Cramer, 
qui était une solide gaillarde, opposa une violenta 
résistance. 
D'après la loi des Etats-Unis, Ida avait dû con: 
_ fier la prisonnière aux autorités de Greenwich. Il 
_ fallait attendre, avant de la renvoyer à New-York, 
que toutes les formalités légales requises pour l’ex- 
tradition d’un criminel d'Etat à Etat fussent régu- 
lièrement remplies. 
_ Si les Etats-Unis sont unis, comme leur nom l'in- 
dique, ils ne sont pas fondus, ni même assimilés les 
uns aux autres. 
Ils ont des parlements différents, et, bien que, 
dans chacun d'eux, un gouverneur, émanation du Gou- 
_vernement central, y jouisse de tous les droits ré- 
_ galiens, y compris le droit de grâce, leurs législa- 
tions spéciales ont de nombreux points de dissem- 
- blance. 
Ida, cependant, revint chez elle, satisfaite du ré- 
sultat obtenu et persuadée que l'influence de son 
cousin parviendrait à abréger considérablement les 
délais qu'entraînent toujours ces formalités d’extra- 
- dition. 
à On avait, en outre, mis la main sur tous les ob- 
jets de prix qui avaient été volés, à la seule excep- 
_ fion d’une broche en diamants, en forme d'étoile, 
qui, à vrai dire, représentait à elle seule une valeur 
de dix mille dollars. 
: _ Cette: broche, dont chacune des cinq branches 
constituant l'étoile portait douze gros brillants de la 
plus belle eau, venait de l'Inde, ce pays de magie 
et de mystère, et passait pour être une sorte de talis- 
_ man porte-bonheur dont l'influence se restreignait à 
la personne de son possesseur légitime. (C'était cer- 
tainement Kate qui S'en était emparée, car les per- 
quisitions les plus minutieuses opérées chez les com- 


Arthur E. Gordon, le millionnaire victime du vol, 
nait à ce bijou, non seulement à cause de sa grande 
valeur intrinsèque, mais aussi et surtout parce qu'y 
tait attaché le souvenir de sa femme défunte, à 
qui il l'avait donné en cadeau de noces. 

On comprend, dès lors, tout de désir qu'il avait 
de le recouvrer, et de quelle importance il était pour 
les détectives de lui procurer cette satisfaction. 
Le matin même du retour d'ida, Nick Carter 
avait fait les démarches nécessaires en vue de l’ex- 
tradition de la gouvernante, et il comptait bien qu’en 
“deux ou trois jours l'affaire serait entièrement réglée 
et la fugitive remise aux autorités de New-York. 


# 2 


plices arrêtés n'avaient rien fait découvrir à ce sujet. 


4 a La Piste sanglante. 


C'est dans ces circonstances que se tenait la con: 
versation au cours de laquelle le maître détective 
prononça les paroles que nous avons rapportées à la 
première ligne de ce récit. 

À son exclamation il ajouta sur-le-champi 

— Quant à Kate Cramer, — car c'est évidemk 
ment de ce côté qu'il faut chercher, — je n'ai au- 
cune idée, je l'avoue franchement, de l'endroit où elle 
peut bien se tapir... Il est possible qu'elle se cache 
à New-York même; j'en doute pourtant... Possible 
aussi qu'elle se soit vue forcée d'échanger l'étoile 
en diamants pour des pièces d’or, en admettant qu'elle 
n'ait plus d’autres moyens d'existence; mais cela me 
semble plus improbable encore. 

«D'après moi, elle possède toujours le joyau. J'ai, 
à tout hasard, averti tous les bijoutiers et prêteurs 
sur gages, et le service de la Sûreté à envoyé té- 
légraphiquement dans toutes les gares le signalement 
de la belle voleuse.. Tout cela est parfait, sans doute, 
mais ne nous donne aucune réponse à cette embarras- 
sante question: Où trouverons-nous Kate Cramer? 


— Si elle n’était pas si fine, si rusée, je suppose- 
rais presque qu'elle est retournée à la maison du 
professeur, ne serait-ce que pour prendre quelques 
vêtements, mais, en y réfléchissant, je ne la crois 
pas capable de commettre une telle imprudencel dit 
Ida en hochant la tête... Et pourtant! 

— Moi non plus, continua le détective. Dans 
sa coquetterie de femme, elle aura certainement eu 
la tentation de sauver ses toilettes, et cette idée t'est 


venue tout naturellement, puisque tu es femme, ma 


chère Ida. 

«Mais son intelligence, sa raison aura été plus 
forte que sa coquetterie et l’aura empêchée de suc: 
comber à la tentation. 


— Peut-être enverra-t-elle un complice, qui nous 
mettrait ainsi sur ses traces? 


— Si elle en a, ce dont je doute très fort, ob- 
jecta Nick Carter. Sa mère n’a jamais travaillé qu’a- 
vec Joe Bouton-de-Porte, qui semblerait bien être son 
père et le mari de dame Cramer. Quant au professeur, 
il est aussi de la famille; il doit être le frère d’un, 
des deux intéressants époux et l'oncle de la petite. 
Dans ces conditions, il est bien probable qu'ils n’ont 
initié personne à leurs petites affaires. 

— Malgré tout, je crois que nous ferons bien 
le surveiller de près la maison, reprit Ida. Laissons 
de côté la coquetterie; il est entendu que cela ne 
suffirait pas à lui faire commettre une si grave im- 
prudence. Mais il y a autre chose. Je l'ai vue à 
l'œuvre, moi. Je la crois capable de toutes les audaces, 
s'il y à un avantage à en tirer. Or, je pense qu'elle 
a dû éprouver le besoin de quitter les vêtements 
qu'elle portait à son départ et de se rendre méconnais- 
sable sous un déguisement quelconque. 
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La Piste sanglante. | S 


A ce moment, la gouvernante entra et remit au 
maître détective un télégramme qui venait d'arriver. 

Nick Carter le décacheta aussitôt et le parcourut 
d’un regard. 

Puis, l'air fort intrigué, mais sans rien dire, il 
le tendit à Ida, qui le lut à son tour, ainsi que Patsy, 
que tenaillait déjà la curiosité 

Il y avait ceci: 

« Cramer assassiné geôlière tuée train roule ici. — 
Police Greenwich. 

« Dempsey.» 

— Que diable signifie ce galimatias? s’écria Pat- 
sy, tout ébaubi. 

«Ce Dempsey n'’estil pas l'agent de service à 


“qui vous avez confié votre prisonnière, la nuit de 


l'arrestation? demanda-t-il en se tournant vers Ida. 

— Si, c'est bien son nom, répondit. elle. ‘Je me 
suis aussi entretenue avec la geôlière. C’est une 
femme d’une très forte corpulence, extraordinairement 
robuste. Comment se peut-il que la Cramer l'ait assas- 
sinée? On m'avait expressément promis de ne pas 
enlever ses memottes à la prisonnière. 

— Si embrouillée que paraisse cette dépêche, je 
crois, après réflexion, que j'en devine clairement le 
sens, dit Nick Carter. La femme Cramer a tué la 
geôlière et s’est échappée de la prison; et, comme 
elle était en route pour venir ici, elle s’est fait écraser 
par un train. Ne penses-tu pas que c’est-cela, Ida? 

— Si, l'explication semble assez plausible, Mais, 
pour ce qui à rapport au train, cela pourrait aussi 
bien signifier que c’est Dempsey qui vient ici. 

Nick Carter, qui étudiait de nouveau la dépêche, 


. dit alors: 


— Il est évident que le Dempsey ne voulait ab- 
solument pas dépasser les dix mots réglementaires, 
pour ne pas payer de supplément... Oui, tu dois avoir 
raison, Ida, car le télégramme a été envoyé de Glou- 
cestor, c'est-à-dire en cours de route; et voici de 
cela trois heures... Il aurait donc été retenu quelque 
pari. 

Il avait à peine prononcé ces mots, que la gou- 
vernante revint et annonça qu'il y avait en bas un 


Mr. Dempsey qui tenait à parler au maître de la 
maison lui-même pour une affaire pressante. 


— Quand on parle du loup, on en voit la tête, dit 
Ida en riant. 

— Faites monter ce gentleman! ordonna le dé- 
lective, qui, se tournant vers sa jolie cousine, ajouta 
en plaisantant: — À en juger par ce que tu nous 
as raconté et par la rédaction de cette dépêche, ce 
loup, puisque loup il y a, doit avoir emprunté les 
oreilles d'un animal moins rusé, qu’en penses-tu? 

— Hé! hé! vous courez sans doute après votre 
télégramme? dit Nick Case en recevant l'agent de 
police de Greenwich. : 


- sonnes présentes. 


— Il vient à peine d’arriver, n'est-ce pas? C'est 


aussi ce que je pensais! répondit Dempsey, après 


avoir adressé de cérémonieuses salutations aux per: 
A Gloucester, il n'y a qu'un em 
ployé à la gare, et il m'a dit qu'il lui fallait abso«': 
lument décharger un wagon de marchandises avant 
de pouvoir télégraphier. z 

— Bon! Ça ne fait rien. 

— J'en suis heureux, déclara Dempsey, qui s'é: 
tait assis. J'ai cru qu'il était préférable de venir 
moi-même ici tout de suite vous raconter cette sotte 
histoire. 

Et il commença son récit, que nots abrégeons.. 

Dès qu'Ida eut quitté le poste de police de Green: 
wich et malgré les assurances qu'on lui avait données, 
les agents reconnurent, à leur grand ennui, qu'il était 
impossible de garder la prisonnière dans une cellule 
à part. 

Il y en avait deux en tout dans le poste; et 
c'était bien assez puisqu'elles restaient vides la plus 
grande partie de l'année; car la localité n’est habitée 


que par de braves gens. 2 

Mais le hasard voulut que, justement cette nuit-là, $ 
il y eût une fête populaire; on y avait beaucoup É 
bu; plusieurs ivrognes s'étaient fait arrêter, et il avait ÿ 


fallu les-enfermer dans les deux cellules. On avait 
cru qu'il serait facile de les entasser tous dans une: 
seule et de donner l’autre au gibier d'Ida; mais, quand 
on voulut opérer ce transvasement, on s’aperçut que 
c'était tout à fait impraticable: ils étaient trop. À 

Alors on eut l’idée de transporter la prisonnièré 
à l'hospice de la petite ville et de la arte là, 4 
moins jusqu’au lendemain matin 

On y voyait d'autant moins d'inconvéftent que: 
la femme, après la furieuse résistance qu'elle avait 
opposée lors de son arrestation, paraissait ’complèté- 
ment calmée et soumise à son sort. ÿ 

De plus, la geôlière était en même temps infirmière 
à l’hospice, de sorte que la femme Cramer restait dans. 
les deux endroits sous la même surveillance. Et:tout 
danger paraissait écarté du moment qu'on lui lais- 
sait les menottes, malgré ses protestations et ses pro: 
messes de se tenir tranquille. 

Pour ne négliger, cependant, aucune mesure de 
prudence, la geôlière avait résolu, après avoir mis 
sa captive dans une chambre sans fenêtre qui ne. 
recevait le jour que par le plafond, de passer elle: 
même la nuit devant la porte, solidement fermée à 
clef. 

Qu'était-il arrivé ensuite? Dempsey, 
ment, ne pouvait le savoir au juste. à 

Un des pensionnaires de l’hôpital prétendait avoir 
été réveillé au milieu de la nuit par des coups vio 
lents frappés contre la porte de la chambre en question. 
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1 avait entendu la voix de la geôlière et, aussitôt. 
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‘après, celle de la prisonnière, qui se plaignait de 
se trouver très mal. 
Puis, d'après le vieillard hospitalisé, la geôlière 


_ avait descendu l'escalier, probablement pour aller à 


- la pharmacie chercher quelque chose qui soulagerait 
la malade. 


Il l'avait entendue remonter, et un bruit de voix 
étouffées lui était parvenu, ce qui prouvait que la 
geôlière était entrée dans la chambre de la prison- 
nière. Ensuite, il ne savait plus rien, car il s'était 
rendormi. 

Le matin, la servante, qui s'était, comme d’habi- 
tude, levée de bonne heure, avant le jour, avait pas- 
sé devant la fameuse chambre, en se rendant à la 
cuisine. E 

La porte était ouverte. 

Fort surprise, elle s’avança et vit la geôlière élen- 
due, morte, sur le plancher. 


Dès le premier coup d'œil, elle eut l'impression 
qu’une lutte violente devait avoir eu lieu entre les 
deux femmes, car la tête du cadavre gisait dans une 
large flaque de sang, et il y avait du sang sur les 
murs, ainsi que sur le parquet, en divers endroits, 

Plus tard, il fut cependant établi que la geôlière 
avait été étranglée. 


— Probablement, ajouta Dempsey en regardant 
Ida d’un air embarrassé, comme pour s’excuser de 
raconter devant elle des choses si affreuses; proba- 
= blement la prisonnière aura d’abord étranglé la sur- 
 veillante, sans méfiance, et elle ne lui aura coupé 
la gorge qu'ensuite.. Ah! c'était un spectacle ef- 
frayant! 
Ida, à qui cette gêne du narrateur n'avait point 
échappé, crut devoir le mettre à l'aise. 
. — Ne faites pas attention à moi, Mr. Dempsey, 
_Wit-clle. J'ai vu, dans l'exercice de mon métier, 
assez de scènes horribles pour y être habituée. Il 
est, au contraire, très important que vous nous donniez 
chaque détail dans toute sa réalité. Mettez-vous donc 
bien dans la tête qu'il n’y a pas de femme ici, mais 
- seulement des détectives, qui n’ont, pour le moment, 
qu'un seul désir: arrêter l’auteur de l'assassinat. 
Dempsey, poursuivant son récit, rapporta comment 
_ on s'était mis à la poursuite de la criminelle, dès que 
_ le poste de police eut été avisé par téléphone du 
meurtre qu'elle avait commis et de sa disparition. 
- De nombreuses personnes s'étaient lancées à sa 
_ recherche dans toutes les directions. 

Il fut très difficile au début de relever sa piste. 

On finit cependant par trouver des traces de sang 
qu'elle laissait après elle. 
C'est au lever du jour qu'on fit cette importante 
découverte. Dès lors, rien n'était plus simple que 
de suivre ces traces : il n’y avait pas à craindre 
: de si se tromper. 


Comme on l'a déjà dit, il y avait du sang sur le 
plancher et sur les murs de la chambre. On en 
trouva également sur la poignée de la grande porte 
de sortie et le long de la haute palissade en planches 
qui entourait la cour de l'hôpital, signe que la cri- 
minelle avait escaladé cette clôture pour s’enfuir. 

— Alors elle aurait été blessée dans sa lutte avec 
la geôlière? fit Nick Carter. 

. — Vraisemblablement, répondit Dempsey. Nous 
en aurons la certitude, dès quëê nous aurons retrouvé 
son cadavre. : 

Il raconta ensuite comment, après avoir, au lever 
du jour, découvert ces traces de sang, ils les avaient 
suivies jusqu'à la voie ferrée. 

Là, il n’y avait pas que du sang. Ils y trouvèrent 


des révélations autrement intéressantes. 


Des terrassiers employés sur la voie déclarèrent 
que, sur le pont, à côté, une femme venait d'êtra 
écrasée et tuée par l'express de Boston. 

Elle traversait la voie en courant lorsque le train 
l'avait surprise. Le mécanicien ne l'avait aperçue 
qu'au dernier moment, quand il était trop tard. 

D'après les terrassiers, elle avait fait tout son 
possible pour échapper à la mort, mais inutilement. 

Cependant le cadavre était resté introuvable. 

Le mécanicien suggéra qu’il avait dû glisser entre 


les traverses du pont de bois et tomber dans le 


canal. 
Toujours d’après le mécanicien, le train avait 


continué de rouler, sans qu'on eût ressenti le moin- 


dre choc ni le moindre indice que les roues eussent 
passé sur un obstacle quelconque. 

— Mais, ajoutait-il, nous étions en pleine vitesse, 
et la femme a sûrement été tamponnée. 

À ce moment, on n'avait encore aucune preuve 
que la victime de cet accident était bien la femme 
Cramer, la prisonnière en fuite. 

Le mécanicien ne pouvait donner aucun signale- 
ment de la victime; il était, d'ailleurs, le seul qui 
l'eût vue, car les terrassiers se trouvaient trop loin 
pour rien avoir distingué de précis. 

Le train avait stoppé, bien entendu, et des 
voyageurs étaient retournés vers le pont; mais, mal- 


gré toutes les recherches, il avait été impossible de 


trouver la moindre trace d’une femme écrasée. 

On s'était finalement contenté de l'explication que 
le cadavre, tombé à l'eau, avait été roulé et em: 
porté par la marée descendante. 

Les employés du train avaient fait à la gare 
les déclarations nécessaires, et l’express de Boston 
était reparti en forçant sa vitesse, pour rattraper le 
temps perdu. 

Dempsey, qui était à la tête de la petite troupe 
qui s'était lancée aux trousses de la meurtrière, avait 
demandé aux terrassiers qu’on avait chargés de la 


recherche du cadavre s'ils avaient déjà relevé quel: 


/ 


/ 
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ques indices sienitientils : mais aucun d'eux n'avait 
rien découvert, absolument rien. 


Dempsey et ses gens se chargèrent alors de con- 
tinuer eux-mêmes les investigations. Ils explorèrent 
soigneusement le lit du canal, qui s’emplissait et se 
vidait avec la marée, et on trouva, à un quart de 
mille du pont environ, du côté de la mer, un chapeau 
de femme. 

Il était sur le bord du canal, dans un endroit à 
sec, mais qui devait être recouvert par l’eau, à l'heure 
où l’express de Boston passait. 

Ce chapeau était trempé, mais paraissait presque 
neuf. 

— À vrai dire, déclara Dempsey, je ne m'y en- 
tends guère en fait de chapeaux de femme, mais il 
me sembla cependant que notre prisonnière en por- 
tait un semblable quand vous l'aviez remise en nos 
mains. ‘ 

«Puis je me suis souvenu que Miss Carter m'a- 
vait raconté qu'elle avait suivi cette femme depuis New- 
York, que celle-ci, en partant, était nu-tête, et que 
tard, le soir, elle s'était acheté un chapeau dans 
l'unique magasin de modes de Portchester, juste au 
moment où l'employé allait fermer. 


«Je pris donc la pièce à conviction et me ren- 
dis tambour battant à Portchester. J'y arrivai d’as- 


sez bonne heure: les boutiques s’ouvraient à peine. 


«Dans la rue principale, je trouvai l'employé du 
magasin de modes occupé à enlever les volets de 
la devanture. 

— Avez-vous déjà vu ce chapeau ? lui demandai- 
je en lui mettant sous le nez l'épave encore mouillée 
avec ses fleurs lamentables. 

— Comment donc! me réponditil. Assurément, 
je le connais! C'est une femme nu-tête qui est venue 
me l'acheter hier soir, juste comme je m'apprêétais 
à mettre les volets; et vous me le rapportez maintenant 
dans cet état! Après elle, vint encore une autre dame, 
—. mais une vraie dame, et jeune et jolie, celle-là! 
J'étais en train de lui raconter l'histoire de la vente 
de ce chapeau, parce qu’elle me Favait demandée; mais 
j'étais à peine au milicu qu'elle me laissa là, en! 
plan, et partit en coup de vent. Dommage! Je lui 
aurais volontiers conté autre chose, vrai! 


— Je crois bien! interrompit Ida en riant. Ce 
jeune premier au cœur inflammable et aux cheveux 
pommadés était de force à passer toute la nuit à me 
détailler les charmes du chapeau qu'il venait de ven- 
dre, si j'avais voulu l'écouter. 

— Moi non plus, je ne restai pas longtemps à 
entendre son bavardage; mais, dès que j'eus. appris 
de lui qué vous étiez allée chez un loueur de voi- 
tures, je lui faussai brusquement compagnie, et, quand 
je me retournai, cent pas plus loin, je le vis immo- 

ile, un de ses volets en main, et comme stupéfait de 
tant d'incivilité. 
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maître détective, souriant. 


— Enfin, ses déclarations ont toujours cela de 
Bon de nous donner la preuve que la femme écrasée 
n'est autre que l’acheteuse du chapeau, et, comme 
celle-ci et madame Cramer ne forment qu'une seule et 
même personne, alors. 

— Permets un peul ma chère Ida, imtervint le 
Je tiendrais à demander 
à l'ami Dempsey si le cadavre a été retrouvé jusqu’à 
présent. 

— Il ne l'était pas quand je sus parti, ré: 
pondit l’agent; mais je pense que la marée montante 
le ramènera et le déposera sur le rivage. 

— Possible! dit Nick en haussant légèrement les 
épaules. 

Comme Dempsey avait rapporté tout ce qu "il sas 
vait, et qu'on n'avait plus aucune question à lui faire, 
il ne tarda pas à prendre congé. 

— Eh bien! conclut Nick Carter, lorsqu'il fut de. 
nouveau seul avec sa cousine et Patsy, cet incident … 
de la nuit dernière nous oblige tout np à - 
un brusque changement de front. 


— Il faut pourtant croire qu’elle a réussi à sa 
débarrasser de ses menottes, murmura Patsy. Mais 
je me demande comment elle a pu faire. Celles dont 
nous nous servons sont pourtant d’une bonne marque. 

— Qui sait si elle les a ôtées? reprit Nick. En! 
tout cas, il importe de ne pas nous endormir ca 
soir avant d’avoir établi, sans doute possible, si elg 
a été écrasée par l’express, oui ou non. 

Une demi-heure après, Ida et Patsy étaient en 
route pour Greenwich. 

En arrivant au canal, ils virent üe nombreuses per: 
sonnes en train d’en fouiller le lit et d'en exploren* 
les rives, pendant que d'innombrables curieux s’as 
massaient aux environs, regardant et caquetant. De 

A part le chapeau, on n'avait encore rien dé 
couvert qui eût appartenu à la victime de l'accident, 

La marée montait, et la plupart des spectateurs 
avaient les yeux fixés sur un endroit où le canal. 
formait une sorte de coude, et où venaient s’entass 
ser toutes les épaves qu'apportait le flot. 

Cet endroit était situé à environ mille pieds du 
pont, en aval, du côté de la mer. 


Toutes les conversations roulaient sur les trou: 
vailles qu'on y avait déjà faites: cadavres de naus 
fragés, débris de navires, etc. 


. Les deux détectives se gardèrent bien, rare : 
ment, de décliner leurs titres et qualités. Ils avaient 
été amenés là, eux aussi, comme tant d’autres, pan 
une simple et ‘banale curiosité. 

— Ecoutez, Miss Ida, dit tout à coup Patsy à 
sa compagne; voulez-vous rester seule ici un tout 
petit moment, pendant que je vais regarder le pont d'un 
peu plus près ? 

Et le jeunc détective se hâta d'aller à une sorte 
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de hangar en planches, situé de l’autre côté du pont, 
et où on louait des canots. 

- Patsy en prit un et revint en ramant. 

Il s'arrêta sous le pont. 

À marée haute, un homme se trouvant là en bar: 
que aurait évidemment été obligé de se baisser, car 
les traverses sur lesquelles reposaient les rails ne de- 
vaient certainement pas être à plus de trois pieds 
de l'eau. 

Maintenant que la marée était à peu près à la 
moitié de sa plus grande hauteur, Patsy, debout dans 
son embarcation, pouvait, en levant le bras, toucher 
le bord de ces traverses. 

Avec soin, il les inspecta l'une après l'autre, 


‘donnant d'adroits coups de rame pour se mettre, à 


chaque fois, dans la position la plus favorable à ses 
observations. 

Pendant qu'il était ainsi occupé, un ie arri- 
avec un bruit de tonnerre. 


Patsy bondit aussitôt, réussit à saisir des deux 


va 


mains une des traverses et s'éleva à la force des 


-poignets juste assez pour pouvoir retenir le canot du 
«bout des pieds. 


Il resta ainsi suspendu pendant que le train pas- 


. sait sur sa tête, faisant un fracas d'enfer, 


_ On est un peu secoué, sans doute; 


— Voilà une expérience qui a, je crois, son uti- 
hté! murmura-t-il en souriant et en se laissant re- 
tomber dans son canot après le passage des wagons. 
mais, pour une 
personne robuste et qui n’a pas le trac, on peut 


parfaitement se maintenir, 


Son enquête terminée, Patsy ramena l'embarca- 
tion où il l'avait prise et rejoignit Ila. 


+ Ces gens ne trouveront jamais le cadavre! lui 


_ dit Patsy à voix basse, 


F 


— Ah! 
_— La femme n'a pas été le moins du monde 


écrasée par le train sur le pont. 


; mais. 


— Cela n’a rien pour me surprendre, en somme, 


Vous voulez me demander d'où je tiens cette 
certitude, n'est-ce pas, Miss Ida? 
: — Précisément. 

— Eh bien! tout d’abord, il y a aussi des traces de 
sang sous le pont, à la partie inférieure de certai- 
nes traverses. 

— En êtes-vous bien sûr, Patsy? Est-ce bien 
réellement du sang? 

— Mais, Miss, pour qui me prenez-vous? Vous 
pouvez m'en croire; ce n’est pas de la peinture rouge, 


 fitil en riant. Mon père n'était pas peintre en bâti- 
‘ment, mais je m'y entends encore assez pour affir- 


mer énergiquement et maintenir ce que j'avance. Les 


-/pmpreintes des doigts sont, d’ailleurs, bien faciles à 


< A Or. 


. “on dans laquelle s’est tenue cette femme pendant qua, 


D'autre part, j'ai très bien compris la posia 


le train passait; elle s’est suspendue aux traverses, 
sous le tablier du pont et au-dessus du canal. 

— Vous m'en direz tantl 

— Et vous n'avez pas l'air très convaincue de 
ce que je dis, Miss Ida. Oui, vous paraissez douter 
qu'on puisse ainsi rester suspendu à bout de bras, 
pendant qu'un train passe sur le pont? 

La jeune fille eut un petit mouvement de tête, 
pour avouer que Patsy devinait juste. 

— Eh bien! reprit celui-ci, l'air triomphant; j'ai 
fait l'expérience moi-même, et je vous assure que 
la chose va toute seule, pour peu qu'on ait les mus- 
cles -nécessaires. 

— S'il ne s'agit que de muscles, répondit Ida, 
la Cramer est certainement, parmi toutes les per- 
sonnes que j> connais, une de celles qui en sont 
les mieux pourvues. 

— Eh bien! nous le tenons, lé mot de l'énigmel 
s'écria Patsy, l'air épanoui, 

«Elle a plus d’un tour dans son sac, la bonne 


femme. Ce n’est pas chez elle que force et bêtise 


vont de pair. Voyez comme elle est ruséel Elle avait 
un tas de gêneurs à ses trousses. Comment s'en dé- 
barrasser ? Un train s'annonce... —«Je vais me faire 
écraser!» se dit-elle. Et je suis persuadé qu'elle n'a 
pas eu besoin pour cela de se coucher entre les 
rails, qu'elle s’est tenue tout simplement debout à 
côté, Comme la voie ferrée a un tournant très brus- 
que avant d’arriver au pont, et qu'à l'heure où le 
prétendu accident a eu lieu l'obscurité était encore 
assez grande, le mécanicien n’a pu distinguer au juste 


.où et comment se tenait cette femme. Elle se sera 


laissée tomber à l'instant même où la machine au- 
rait dû la tamponner, si elle avait été deux pas plus 
loin, et, en tombant, elle se glissait immédiatement 
entre deux traverses sous le pont. 

—: C'est bien ainsi que je me représente la chose, 
moi aussi. En voyant soudainement une personne 
en danger de mort, le mécanicien a été saisi, s'esf 
troublé, n'a plus vu clair. 

— Absolument. 

— Ce qui m'étonne, malgré touf, c'est que les 
violentes secousses imprimées aux traverses auxquek 
les elle s'était accrochée ne l'aient pas précipitée 
dans le canal. ; 

— Mais, Miss Ida, vous m'avez dit vous-même 
qu'elle était d’une force peu commune. Et les tra» 


ces de sang laissées sur le bois montrent assez aved / 


quelle énergie elle s’est cramponnée. D'ailleurs, lors 
même qu'elle serait tombée dans le canal, il ne s'en 
suivrait pas forcément qu'elle se fût noyée. 

— Non, elle a pu se sauver à la nage. 

-— Elle n'avait même pas besoin de nager 

— Comment cela ? 

 Patsy eut un petit sourire satisfaits 


/ 
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— Elle n'avait qu'à se transporter à la force 
des poignets jusqu'à l'extrémité des traverses. C'est 
ce qu’elle à fait, d’ailleurs; les traces de sang le mon- 
trent clairement. On peut voir comment elle a posé 
les mains l’une après l’autre, en se dirigeant vers 
un côté du pont, et, dès qu'elle y fut arrivée, — 
allez! lâchez tout! Il n’y avait aucun danger; elle 
tombait sur du sable. De là, elle a grimpé sur la 
rive à quatre pattes. 

— Voilà, en effet, bien des decouvertes impor: 
tantes! s'écria Ida, réjouie à son tour. Vous n'avez 
pas perdu votre temps, Patsyl 

— Il me semble. Il ne reste plus maintenant qu'à 
suivre les traces de sang. 

— Décidément, elle doit être grièvement blessée, 

— Je ne pense pas, répondit Patsy. Autrement, 
elle aurait eu bien de la peine à rester accrochée 
aux traverses, pendant que le train les secouait. D’a. 
près moi, elle avait aux doigts quelque bobo sai- 
gnant considérablement, mais ne lui enlevant absolu: 
ment rien do ses forces. 

— Parfait! Et maintenant, qu’allons-nous entre- 
prendre ? 

— Vous voulez plaisanter, Miss! Comme si vous 
ne le saviez pas aussi bien que moil Nous allons 
naturellement nous mettre sur celte piste sanglante. 

Ida opina du bonnet, et les deux détectives lais- 
sèrent tranquillement les curieux attendre le moment 
où la marée rejetterait sur le rivage le cadavre de 
la femme écrasée. 

Is allèrent droit au pont, du côté de son extré- 
mité est. Chemin faisant, Patsy émit cette opinion: 

— Elle n’a probablement lancé son chapeau dans 
le canal que pour fortifier l'impression qu'elle était 
bel et bien morte d'accident. 

— C'est assez intelligent d'un côté, mais fort im: 
prudent de l’autre. Il nous sera maintenant d'autant 
plus facile de la «pister» qu'aucune femme, dans ce 
pays-ci, ne sort de chez elle sans avoir une coiffure 
quelconque, chapeau ou mantille… ‘Une femme nu-tête 
attire l'attention générale; c’est presque un scandale. 


Je m'en suis aperçue en suivant la Cramer jusqu'à 


Greenwich. 

Les deux détectives ne restèrent pas Zongtemps sur 
pont; ils reconnurent bien vite que, de cet endroit, 
fugitive n'avait pu que suivre les rails le long 

fle la voie. 

Ils se mirent donc en route et arrivèrent bientôt 

& un nouveau pont de bois jeté au-dessus d'une route 
en contre-bas à une assez grande profondeur. 


Ils s’arrêtèrent là un instant et découvrirent, à des 


intervalles de plus en plus grands, quelques gout. 


tes de sang qui les menèrent sur cette route. 

— Bon, se dirent-ils; elle aura trouvé cela plus 
commode que la voie ferrée. 

Mais, au bout de quelques instants, la piste dé: 


empreintes provenaient, à n’en pas douter, de bot-_ 


via, s'engagea dues un champ voisin et les conduis 
sit derrière un arbre. ë 
— de comprends ! s'écria Patsy. Elle a vü ven. 
quelqu'un et s’est cachée là, pour éviter une rencon- 
tre qui aurait pu avoir pour elle des conséquences 
fâcheuses. Elle savait que, si quelqu'un la rencon- 
trait, il serait forcément. frappé par son aspect ins 
solite, et qu'il ne manquerait pas d’en parler. 
— C'est aussi mon avis, fit Ida. 


Sur le sol humide, autour de l'arbre, des eme 
preintes de pas étaient encore bien évidentes; et ces 


tines de femme. 

De là, les détectives explorèrent les alentours 
Le terrain était très accidenté. Il ondulait à perte 
de vue en une succession de petites collines. 


— Et maintenant? demanda Patsy. Est-elle re 
venue sur la route? 


— C'est ce que nous allons tâcher de démêler 
mais je ne crois pas, répondit Ida. Cette première 
expérience lui aura suffi. N'y aurait-il pas, par là, 
quelque chemin de traverse? Si oui, je suis persuadée … 
qu'elle aura préféré s'y engager, pour plus de sûreté 

— Voyons! 

— Il n’y a plus de sang nulle part, continua Ida. 
Elle doit avoir bandé sa blessure pendant le peu de. 
temps qu'elle est restée ici, à l’abri de toute indis- 
crétion. Heureusement que nous avons les emprein. 
tes. 
— Oh! vont-elles bien loin? J'en doute. 1 m 
semble que le terrain n’est humide que dans un rayon 
très restreint. 

— Elles nous indiqueront toujours la direction 
qu'elle a prise. 

En effet; ils n’en découvrirent que deux ou trois 
mais qui s'éloignaient de l'arbre dans le sens opposé 
à la route. 

— C'est suffisant, reprit Ida... Marchons de ce 
côté, tout droit. 

Peu après, ils arrivèrent à un sentier que les it 
digènes devaient prendre pour se rendre à Gree 
wich quand ils étaient pressés, car il faisait beau: 

coup moins de détours que la grande route. 
Mais, comme il était certain que la fugitive n'é 
fait pas retournée à Greenwich, Ida et Patsy le s 
virent dans le sens contraire. 

Cependant, un autre chemin, assez large pou 
être carrossable, vint à croiser le premier, et ils fu 
rent embarrassés. 

— Que faire? demanda Ida. 

— Le mieux est de nous séparer, prop Paësy 

C'est ce qu'ils firent. 

Ida prit à droite, et Patsy à gauche, non sanss' être 
&onné au préalable un lieu de rendez-vous et u 
adresse où ils se feraient parvenir réciproqueme 
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par télégraphe ou téléphone, les nouvelles qu'ils rex 
cueilleraient sur leur chemin, 

Patsy allait à pas rapides, les yeux rivés au sol, 
_en quête d'un indice qui l’encourageñt à suivre cette 

voie. 

ll interrogeait aussi les rares passants qu'il ren: 
contrait; mais personne ne lui donnait les renseigne 
ments qu'il aurait désirés. 


Personne n'avait vu de femme tête nue; personne 

n'avait remarqué aucune étrangère dans le pays. 

Le jeune détective ne désespéra pourtant point, 

La.voie carrossable que suivait Patsy s’enfonça 

bientôt dans une forêt. De chaque côté, des arbres, 

_ de plus en plus hauts et plus épais, faisaient comme 
un rideau de branches et de verdure. 


allait lentement dans la même direction que lui. 

: Cette charrette ne paraissait pas énormément char- 
gée. Autant que Patsy pouvait. voir, il ne s’y trou- 
vait que deux tonneaux. 

Le conducteur, endormi sans doute, avait la tête 
penchée en avant, et'son cheval, se réglant sur son 
maître pour en prendre à son es faisait semblant 
de trottiner, 

Mais, au grand étonnement de Patsy, il y eut un 
brusque changement de tableau. 


fois. 
L'un saisit le cheval par la bride et le fit s’ar- 
rêter. 

Les quatre autres escaladèrent la voiture, deux 
par devant et deux par derrière. 

Le fermier, tiré de son somme d’une façon si 
ramatique, distribuait force coups du manche de 
son fouet. 

L'un des bandits fut précipité sur le sol, la tête 
la première; mais il ne fut pas long À se relever et 


… Les trois autres avaient réussi à mettre la main 
le fermier, et une lutte corps à corps s'engagea. 
Dans la mêlée, les deux tonneaux dégringolè- 
nt et répandirent sur le chemin tout ce qu'ils con- 
naient de salades et d'autres légumes. 

_ La partie était inégale; cependant, les quatre ban- 
avaient fort à faire avec leur adversaire, un ro- 
ste gaillard, qui, lorsqu'il ne put plus se servir 
de son fouet, montra qu'il savait faire usage de ses 
ONES. 

Patsy, naturellement, n'hésita pas un moment à 
venir en aide. 

Il courut donc vers la voiture. 

Rien ne lui eût été plus facile, par quelques coups 
revolver tirés à distance, que de disperser les 
leurs comme une bande de moineaux effarouchés. 
Mais c'était un moyen auquel il ne recourait 


K 


[1 aperçut alors la charrette d'un fermier, qui. 


Des broussailles, cinq individus bondirent à la: 


jamais qu'à la dernière extrémité et lorsque toutes 
les autres mesures avaient échoué. 

Cependant, comme il lui restait encore un bon 
Bout de chemin à parcourir avant d'arriver à la voi- 
ture, il craignit d'arriver trop tard. 

Déjà, en effet, le fermier, accablé par le nombre, 
gisait étendu de son long dans sa carriole, et les 
voleurs, à genoux sur son Corps, commençaient à fouil- 
ler ses poches. 

Patsy, jugeant la situation vraiment critique, crut 
ne pas enfreindre ses principes en meitant $on re- 
volver de la partie. 

Tout en courant, l'un des bandits s'étant redressé, 
il tira dessus. L'homme leva les deux bras, chancela, 
dégringola et s’abattit sur le sol. 

Les autres se regardèrent, stupéfaits, comme si 
la foudre venait de tomber au milieu d'eux. 

Celui qui jusque-là avait maintenu le cheval lâcha 
la bride-et disparut comme par enchantement dans les 
broussailles d'où il était sorti quelques instants au- 
paravant. 

Les autres, moins prompts à revenir de ceite 
violente émotion, continuaient à se regarder, indécis; 
puis, tous ensemble, voulurent prendre leur volée. 

— Halte! cria Patsy. Le premier qui cherche à 
descendre, c'est moi qui le descendrail 

L'un d’eux, redoutant moins apparemment d’être 
atteint par une balle de revolver que d'être pris, 
sauta de la voiture et voulut fuir aussi du côté des 
broussailles. 

Mais Patsy, comme d'habitude, tint parole. 

Une balle partit et frappa au poignet droit le Co- 
quin assez.poltron pour avoir l’audace de se sau- 
ver, et qui, hurlant de douleur, se mit à danser et à 
tourner sur lui-même comme un possédé. 

Les deux autres avaient également sauté à terre; 
mais, au lieu de s'enfuir, impressionnés'sans doute 
par ce qui venait d'arriver à leur camarade, ils restè- 
rent près de lui, attendant l'arrivée de l'homme au 
revolver. 

— Les mains en l'air! commanda Patsy lorsqu'il 
fut près de la voiture. 

Ils obéirent à l'instant, 

— Quant à vous, dit le jeune détective à celui qu'il 
venait de blesser, libre à vous de continuer votre 
danse d'iIndien puisque ça vous amuse; mais gare, 
si vous cherchez à nous quitterl 

Pendant ce temps, le fermier s'était relevé du fond 
de sa voiture. Assis maintenant sur une botte de 
paille, il tournait de grands yeux ahuris, tantôt sur 
le détective, tantôt sur les voleurs, qui attendaient, 
avec des figures longues d’une aune, qu’on décidât 
de leur sort. 

— Dieu tout-puissant! 

Ce fut tout ce qu'il put prononcer, 
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Puis, se ressaisissant, il sonda vivement l’une des 
poches intérieures de son paletot. 

Et sa mine s'épanouit, lorsqu'il retira de cette 
poche une bourse bien gonflée, qu'il caressa de re- 
gards amoureux. 

Sa langue aussi se délia. 

— Un peu plus, je pouvais me fouiller! 

{  — Ohl'au contraire; ces gentlemen voulaient vous 
en éviter la peine! répondit Patsy en riant. Mais vous 
avez bien quelques bouts de corde dans votre voiture, 
n'est-ce pas? 

— Oh! plus qu'il n’en faut pour pendre toutes ces 
canailles! grommelat-il. 

— Pour le moment, on va se contenter de les ligo- 
ter. Mais dépêchez-vous un peu, mon brave homme. 
Et vous, pas un geste! s'écria-t-il en se tournant vers 
ses prisonniers, sur lesquels il braqua le canon de 
son revolver. Prenez garde à ce petit animal et ne le 
faites pas aboyer! 

L'avertissement prouuisi son effet; 
bougea. 

“Une minute après, les ceux qui étaient restés 
indemnes avaient les mains liées derrière le dos. 

Quant au dernier blessé, on lui attacha les pieds, 
et on le mit dans la voiture. 

L'autre, que le premier coup de feu avait si 
inopinément descendu, n'avait pas autant de mal qu'on 
aurait pu le supposer. Atteint à l'épaule, il souffrait 
beaucoup de sa blessure, mais n’était nullement en 
danger. 

I gémissait, indutérent à tout ce qui se pass 
autour de lui. 

Patsy l’aida & se lever et le plaça dans un énorme 
panier qui était suspendu sous la voiture. 

— Enfin, leur compte est bon, à tousl... Tas de 
sacripants! grommela le fermier. Je suis tout de 
même bien content qu'on ait volé le chapeau de ma 
femme... Oui, il n'y a pas à dire, c'est une chance, 
car, si elle avait été là, nous assistions à une de ces 
crises de nerfs comme on en voit rarement, je vous 
assure... Et ça n’a rien d'amusant. Quelle chance, 
sur ma foil qu'on lui ait volé son chapeau des di- 
manehes | 


pas un ne 


Le Fermier bavard, 


+ — Que peut bien signifier tout cela? pensait Patsy 
en entendant le bizarre soliloque du fermier. 
Mais il ne lui fit aucune question pour l'in- 
stant. 
ur 
les choux qui avaient roulé sur le chemin et à les 
remeltre dans les tonneaux. 
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aida en silence, à ramasser les salades et 


î 


— Cré nom! je ne vous ai même pas encore reme 
cié, jeune hommel Excusez-moil Vous m'avez. ren} 
du un fier servicel 

— Vous exagérez, répondit négligemment Patsy. 
Mais qu'allez-vous faire de ces gaillards, maintenant? 
| — Est-ce que je sais, moi? È 

Le brave homme se gratta l’orcille, puis il con: 
tinua : 

— Vous leur trouverez peut-être un emploi, vous 
qui les avez chargés dans ma voiture. 

— Peut-être! et où allez-vous donc de ce train? 

— À Stamford, vendre mes légumes et déposer 
de l'argent à la banque. Il faut vous dire qe je. 
me suis défait, hier, d’un petit lopin de terre. 


I s’interrompit dans ses explications none por: 
ter la main à la poche intérieure de son veston et | 
constater une fois de plus que la bourse, cause d 
celte tragique aventure, était bien toujours là 


Cette constatation coupa le fil de son discours 
et, comme il se taisait: À 
— Je vais aller avec vous, lui déclara Patsy. 
Autrement, il vous arriverait peut-être encore ma 
eur en route. À Stamford, nous confierons ces gent: 
lemen à la police. 
— C'est çal I faut les pendre, les canatliest 
Patsy s’assit auprès du fermier, sur le siège, e 
de même que celui-ci avait tâté sa bourse, il tâta son 
revolver, le sortit même et le rechargéa, en prenant 
soin que cette opération ne passât point inaperçue 
des compagnons de voyage qu'il s'était donnés … 
— Dommage que l’un d'eux se soit échappé 
dit-il, comme le véhicule se mettait en mouvemen 


— Est-ce qu’il y en avait encore un autre? de- 
manda le fermier en louchant vers les prisonniers. 
Tiens, ma foil c'est vrai. Ils étaient cinq. 


— Oui, celui qui tenait le cheval s’esf, .esauiv 
avant que j'aie pu le tirer au vol. 
— Ah! un beau gibier! je le connais, moi, l'in 
dividu. . 
— Pas possible! 
— Mais sil la crapulel... Allons, Nancy, ma pau 
vre vieille bête, ne dors pas, réveille- tail... C'est le 
fils d'un voisin. La honte de la famille! Ça ne pense 
qu'à la rapine. Tout jeune, il volait des poulets; 
maintenant. 
— Et ceux qui sont là, derrière, les connaissez: 
vous ? 
— Non. Ce sont des vagabonds que Jim Springer | 
aura pris à sa solde, pour faire le coup... Jim Sprine 
ger, en nom du particulier. 
— Voici comment c'est arrivé sûrement, contr 
nua le fermier, heureux d'avoir retrouvé le fil de 
son discours. Hier, j'ai vendu un lopin de terre, et; 
comme il était trop tard pour aller porter l'argent à 
la banone, j'ai dû le garder à la maison toute la 
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nuit. Jim en aura entendu parler, car rien ne lui 
chappe dès qu'il y a un mauvais coup à faire, et 
tout de suite il à combiné son plan de façon à rem- 
placer le banquier, pour une fois! 

— Cela me paraît probable. 

_ — Et j'étais dans de bien vilains draps, ma parolel 
Si yous n’étiez venu juste à point. Au lieu de mon 
ôr, ils ont eu votre plomb... C'est ce qu'on peut 
appeler des voleurs volés. 

— Et Jim? tenez-vous aussi à le faire arrêter ? 

- _— Comment donc! s'écria le fermier, étonné qu'on 
ui posât semblable question... Il faut en débarras- 
ser le pays, une bonne fois| 

. — Dans ce cas, aussitôt arrivé à Stamford, vous 
avertirez la police, et je vous donnerai mon adresse, 
pour que vous puissiez me prendre à témoin... Mais, 
une petite, question. Pourquoi êtes-vous si content 
a'on ait volé à votre femme son chapeau des di- 
manches ? : 

— Dame! je ne sais pas au juste s'il a été volé, 
Monsieur; mais ce qui est sûr, c'est qu'il a disparu. 
Et la maîtresse n’a pas voulu venir avec moi avec 
son autre chapeau... Il n’est plus à la mode, pa- 
œraîtil, un chapeau de l’année dernière, tout neuf, 
quoil.. On l'aurait montrée au doigt, disait-elle; on 
0 serait moquél... Ah! les femmes! Encore hcu- 
reux qu'elle ne soit pas venuel... Nous serions en 
frain de la soigner, maintenant. 

æ Mais comment ce chapeau des dimanches a- 
til bien pu disparaître? Une chose à laquelle les 
femmes tiennent comme à la prunelle de leurs veux! 
: — J'en ai donné ma langue au chat, Monsieur; 
je n'y comprends rien. Si elle y tenait, ma femmel 
Je crois bien! Son chapeau enr, c'est comme si 
on l'avait amputée d’un membre... Et pourtant... 

£ —sAllons! dites-moi bien tranquillement, bien 
lairement tout ce que vous savez. 

— À quoi bon? Ça n’a rien de bien intéressant 
pour vous, Vous dormiriez à entendre celte histoire; 
est trop bêtel 

- — Comme vous voudrez. Je pensais seulement 
que je pourrais, à l’occasion, le retrouver, ce fameux 
chapeau. 

2 — Vraiment? C'est qu’en effet vous n'êtes pas 
un homme ordinaire! Sapristil C'est merveilleux com- 
me vous maniez le revolver! 

_  — Oui, je m'entends un peu à 
_ Palsy, modestement. 

_ — Brrri Un peul Merci bien, Monsieur! Je ne 
voudrais pas pour beaucoup d'argent vous- servir de 
Cible. Ah, non... Donc, pour en revenir au cha- 
eau de ma femme, elle l’a acheté cinq dollars à 
tamford; oui, cinq dollars! Si ce n'est pas ef- 
À yantl... Moi, pour un demi-dollar, j'ai ce qu'il y a 
de mieux comme couvre-chef. Mais une tête de fem- 
me, vous comprenez, Ça n'a de valeur que par ce 


tirer! répondit 


qu'on met dessus. Donc, l’objet en question venait 
de très loin, de l'autre côté de la mer, d’un en- 
droit qui s'appelle Paris, ou quelque chose comme 

. Il y avait des plumes, et les plumes, à elles seu- 
les, auraient valu, d’après la maîtresse, dix dollars. 
Un fameux marché qu'elle avait fait, comme vous 
voyez! Et pourtant elles n'étaient pas bien longues, 
ces plumes, non, pas plus longues que ma main... 
quand chez nous, dans notre basse-cour, nous avons 
des coqs qui en ont d'énormes. Elle n'avait qu'à en 
attraper un et à s’en mettre toute la queue sur son 
chapeau, si elle avait voulu. C'est çà qui en aurait 
produit, de l'effet! 


«Mais croyez-vous qu’elle y à seulement pensé? 
Non; cela ne lui aurait rien coûté; alors ce n’était pas 
la peine !... Ah! ce qu'on s’en fait, du mauvais sang, 
tout de mêmel Vous devez en savoir AE chose, 
Vous êtes marié, Monsieur ? 

— Ab, non! dit Patsy en riant. 

— Vous riez! Eh bien! jeune homme, mariez- 
vous, et vous verrez comme le rire vous passera, con- 
tinua le fermier d’un ton grave. — Tenez! moi, pau- 
vre diable, je n’ai pas eu une minute de paix avant 
d'avoir donné l'argent du chapeau. Je me suis fait 
un peu tirer l'oreille, c'est vrail et puis je me suis 
dit: «Cédons, ce sera finil» Ah! bien oui! ça com- 
mençait, au contraire... La robe n'allait plus avec 
le chapeau; les souliers n’allaient plus avec la robe. 
Bref, il m'a fallu l'habiller de neuf, de la tête aux 
pieds. Lorsqu'on cède une fois, on est perdu. 

— À propos, où demeurez-vous ?.. A Greenwich ? 
interrompit le jeune détective, que les jérémiades du 
fermier sur ses malheurs de ménage n'amusaient que 
médiocrement. 

— Non. Av 
en arrière ? 

— Certainement, je suis passé par là. 

— Eh bien! un peu avant le carrefour, vous 
avez dû voir une ferme, tout à côté? 


C'était justement l'endroit où Patsy et la cousine 
de Nick Carter s'étaient séparés. 

— Oui, répondit Patsy. Alors, cette ferme vous 
appartient ? 

— Non, pas celle-ci; je vais vous expliquer. Si 
vous aviez pris l’autre chemin, le long de la côte, 
au lieu de suivre celui-ci, où nous sommes, vous 
n’aviez plus qu'un demi-mille à faire, et vous se- 
riez arrivé à ma ferme. 

— Vous avez vraiment une facon très claire de 
donner des renseignements sur les localités, 


— N'est-ce pas, Monsieur? Ma femme, avec son 
esprit borné, prétend toujours qu'on peut dire en 
deux mots ce que je mets dans quotre phrases. 
Et pourtant, je ne suis pas bavard, bien moins qu'elle, 
naturellement... Mais allez donc lui taire entendre 
çal C'est comme pour les chemins... Histoire de me 


z-vous remarqué le carrefour, un peu 
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contredire, ma femme veut toujours prendre l’autre, 
£gelui qui va le long de la côte, parce qu'il est moins 
raboteux, (C'est vrai, j'en conviens, mais celui-ci est 
plus court et plus sûr; on a quelque chose de solide 
sous les pieds; tandis que la mer, elle est comme les 
femmes; on ne sait jamais si ellé n'aura pas un mo- 
ment d'humeur, de caprice. 

« Figurez-vous qu'il y a trois cents ans une tem- 
pête a miné toute la côte et la engloutie, sur un 
espace d’un demi-mille! 


«Depuis, il ne s'est passé rien de pareil, c’est 


entendu; mais il ne faut qu'un coup... Et cela pour- 
rait arriver juste quand je suis là, avec ma voiture! 
J'ai tant de chance, moi! Voyons! rien que pour 
faire plaisir à ma femme, faut-il que je m'expose 
à ce danger? Ah, non, n'est-ce pas? Elle, pourvu 
- qu’elle rie, ou que, pour changer, elle verse toutes 
- «les larmes de son corps, parce qué son chapeau est 
* disparu, ça va bien; à moins que... ah! j'en aï en- 
core gros sur le cœur, et je pourrais vous en raconter 
jusqu'à demain sans avoir finit Mais tenons-nous-en 
là pour le moment, conclut le fermier, la mine attris- 
tée à la pensée de ces choses, qu’il préférait garder 
sous silence. 
— Je: comprends, dit Patsy, désireux d'orienter 
la conversation vers des sujets moins intimes. Votre 
ferme est à la pointe formée par le carrefour. 


— Parfaitement, nous avons une clôture sur les 
deux chemins. 

— Mors, il serait possible que éstiqu un, en pas- 
sant par là, eût volé le chapeau de votre femme. 


— Je ne dis pas qu'il a.été volé. Tout ce je puis 
affirmer, c’est qu'il est disparu. 

... — Et quand votre femme s’est-elle aperçue de cette 
disparition? Hier soir? 

— Dieu merci, non, Monsieur! Quelle nuit à 
passer, si elle l'avait vu hier soirl C'est ce matin 
seulement qu'elle à fait cette découverte. s 
#: — Quand à:t-elle vu le chapeau pour la dernière 

is ? 

— Une demi-heure environ avant Ie lever du soleil, 
je crois. 

— Elle était déjà éveillée ? 

— En voilà une question! Et pourquoi une femme 
ne serait-elle pas éveillée à cette heure-là? La nuit, 
elle ne fait que dormir. Le jour, il faut bien qu'elle 
s'occupe, naturellement. À quoi, d’ailleurs? Ça n'a 
rien de faligant. Un peu de euisine, mettre un peu 
d'ordre dans le ménage. Est-ce que c’est travailler, 
ga? Donner à manger au bétail, et aussi, tous les, 
deux jours peut-être, nettoyer les étables.… . Mais c’est 
un amusement, une distraction, rien de plus!.…. Faire 
le. beurre, prendre soin de la basse-cour!.., Mais 
s'est un plaisir, c'est tuer le temps d’une façon très 
lel Ça vaut mieux que de dormir toute la 
sainte journée. C'est plus sain, [ y à bien quelques 
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raccommodages aux chaussettes, aux chemises, aux 
pantalons déchirés.. Rien, en somme, qui soit ca: 
pable de tirer du corps une goutte de sueur. Ah! 
si notre sort, à nous autres, hommes, était aussi 
doux, ce qu’on serait heureux! Il est donc tout na-. 
turel qu'une femme qui n’a que cés petites occu: 
pations-là se lève le matin une heure plus tôt, pour. 
traire les vaches... On n'a pas une femme seule: 
ment comme objet de luxe... Autrement, ce qu “elles 
nous en feraient voir! 

— Vous êtes décidément un homme! ricana le 
jeune détective. C'est bien vous qui portez la cu: 
lotte. Ainsi, votre femme voulait venir aujourd’ hui 
avec vous à Stamford ? 

— Oui, de peur que je ne boive un peut Et. 
après ? quand j'aurais dépensé un dollar à me ra- 
fraichir. Avec ça qu'elles se privent, elles, qui s'em: 
piffrent de café et de crême du matin at soir! Et 
ça jette les hauts cris quand on se paye un verre 
par ici, par à! 

«Elle avait donc, dès ce matin en se levant, 
mis à l'air son costume des dimanches, dans la cour. |. 
du côté de la mer, et le chapeau avec. Elle ne l'avait 
encore porté qu’une fois, pour aller à l’église. Ah! 
il nous à coûté cher, l'office de ce dimanche-là... Cinq 
dollars! C'est abominablel / 
«Nous autres, quand il y a quête, nous mettons. 
des boutons de culotte dans la sébile, pour faire 
des économies, au risque d’être remarqués par le 
bedeau et d'attraper une de ces avanies... vous com- 
prenez! Et nos femmes portent toute une fortune sur 
Icur tête sans cervelle! 

— Ainsi, elle avait mis le chapeau à l'air et . 
était allée s'amuser. je veux dire traire os Va: 
ches ? 

Le fermier regarda son interlocuteur d’un air nés 
fiant, car il avait cru sentir une pointe de moquerie. 
dans ses paroles; mais il eut un geste aflirmatif de 
la tête et continua: 

— N'êtes-vous pas. de mon avis, Monsieur? 
Yoyons, est-ce que vous appelez cela du travail? Allu- 
mer le feu, au saut du lit. En voilà une peine! Et avec 
ça que la mienne trouve moyen de faire une fumée 
d'enfer, par méchanceté, bien sûr; de sorte que moi, 
pauvre diable, qui suis dans le lit, il faut que je tousse, 
fousse à rendre l’âme. J'aimerais mille fois mieux 
être debout et traire une demi-douzaine de vaches. 
L'affaire d’un instant. Ce matin donc, j'étais au 
lit, — même que le soleil me gênait, — et je m'apprê- 
tais à aller tirer les rideaux pour n’en être pas in+ 
commodé et pouvoir reposer un peu, — c’est étonnant 
comme j'ai besoin du repos du matin! — quand 
elle a fait irruption dans la chambre en criant: «Mon 
chapeau, mon chapeau neuf de Paris! Ah! mon Dieul 
mon Dieul... mon chapeau avec de vraies ne 
d'autruchel » 

. — Nl était parti? 
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Lo — Parfaitement. Fe Le mien avait été suspendu à 
vôlé, il y est encore. Il y avait aussi ses vêtements, 
à elle, en soie, à un demi-dollar le yard, le prix d'une 
bonne vache, quoil eh bien! tout es li il ne man: 
quait que le chapeau. 

_— C'est curieux! 

< — Je crois bien que c'est curieux. Mais ce qui 

l'est encore plus, c’est que la faute en est retombéa 
sur moi, oui, Monsieur. Ma femme donc criait, se 
_lamentait. A la fin, agacé, je lui dis d'aller... re- 
joindre son chapeau... Oh! alors elle est devenue 
folle furieuse! Elle se précipite sur le lit, tire les 
couvertures, me traite de paresseux, crie que c’est 
ma faute si tout cela est arrivé, que, si je m'étais 


rester entre les draps, on n'aurait rien enlevé! Un 
tas de bêtises! Il n’y a rien, ma parole! que les 
femmes ne puissent imaginer, De l'imagination, ah! 
tant que vous en voudrez; mais de la raison, ne leur 
en demandez pas. Me voyez-vous, dites, quitter 
mon lit bien chaud pour aller m'étendre dans la 
rosée et attraper des rhumatismes? C'est elle en- 
core qui en aurait pâti, autant que moi, car il aurait 
fallu me soigner, n'est-ce pas? En voilà une idée! 
à — Oui, c'est vraiment heureux que les hommes 
aient de la raison pour leurs femmes, approuva Patsy. 
Et il pensait: 
— Quelle chance que miss Ida ait pris lé bon 
chemin! Elle va sûrement s'adresser à la ferme et 
_ se faire donner par la fermière tous les renseignements 
utiles sur cet incident. 
Un peu plus, il aurait sauté de la voiture, pour 
courir après Ida. 

Mais il était de son devoir de remettre à la police 
les voleurs qu'il avait arrêtés, et il continua sa route 
vers Stamford, ne prêtant désormais qu'une oreille 
distraite au verbiage sans fin de son compagnon, qui, 
à l'en croire, après tout ce qu'il avait enduré dans 
son ménage, aurait mérité la palme des martyrs. 
Aussitôt qu'ils furent arrivés à Stamford, on mit 
les deux prisonniers sans blessures dans des ‘cellules, 
au poste de police, et les deux autres dans des pièces 
affectées spécialement à cet usage, à l'hôpital de la 
ville, pendant qu’un agent à cheval, ayant en poche 
un mandant d'amener, partait à la recherche de l'in- 
stigateur du guct-apens, le fils du voisin, que le fer- 
mier avait reconnu, et qui avait réussi à prendre la 
fuite à temps. 

Patsy se rendit ensuite en toute hâte à l'endroit 
qu'Ida lui avait assigné comme rendez-vous. 

Au lieu de la’jeune fille, il y trouva une note 
écrite de sa main, dans laquelle elle l’informait qu'elle 
suivait une piste allant vers Bridgeport, petite station 
balnéaire sur la côte de l'Atlantique. 

Elle lui indiquait aussi le lieu où il pourrait la 


encontrer dans cette ville. 
D | 


étendu sur l'herbe auprès des vêtements, au lieu de 
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Malchance d’Ida. 


— Je suis bien trompé si Ida ne sait pas main- 
tenant tout à fait à quoi s'en tenir sur l'épisode du. 
chapeau, murmura Patsy, déchirant la feuille de pa- 
pier en petits morceaux, qu'il jeta au vent. 

Et il ne se trompait pas. 

Comme Patsy, Ida, pas à pas, avait cherché à 
relever des traces quelconques de la fugitive. Du 
sang, il ne fallait pas y penser, car certainement, 
pendant le peu de temps qu'elle s'était cachée der- 
rière l'arbre, elle avait pansé sa blessure. Mais quel- 
quefois des indices, en apparence insignifiants, de 
petits faits imprévus suffisent à montrer la voie, ou 
à faire reconnaître que celle qu’on suit est la bonne. 


… Tout en cherchant, la jeune fille arriva devant 
une clôture en planches fraîchement peinte, derrièra 
laquelle s'élevait une ferme entourée de jardins. 


Les yeux exercés d'Ida remarquèrent, à l'une 
des portes pratiquées dans la clôture, une tache sombre 
et toute récente. 

— Tiens! se dde Le sang aura probablomettt 
fini par traverser le bandage… 

. Elle regarda de plus près et reconnut parfaitement 
l'empreinte d’une main. 


— Mais pourquoi est-elle entrée ici? se demanda-t- 
elle. Rusée comme elle l’est, comment ne s’est-elle pas 
dit que le sang qu’elle laissait ainsi partout indiquait 
sa route? Elle aurait pu, il me semble, prendre plus 
de précautions. 

Puis elle se rappela que cette femme s'était en- 
fuie en pleine nuit, et que, lorsqu'elle était arrivée 
ici, à cette ferme, non seulement il ne faisait pas en- 
core grand jour, mais qu'il ne devait même pas faire 
assez clair pour qu'elle pût remarquer l'empreinte 
de sa main rougie sur le bois de la barrière. 

Ou bien il était possible que, -surexcitée comme 
elle l'était certainement,elle n'eût pas pris autrement 
garde à. sa blessure, probablement légère, et que, 
l'ayant bandée une premiète fois, elle n'y eût plus 
accordé la moindre attention. 

Pendant que la jeune fille, absorbée par ces ré- 
flexions, regardait du côté de la ferme, apparut une 
femme d’un certain âge, maigre, aux membres secs, 
au visage fané et tiré comme celui d’une momie, et 
que n’illuminaient nullement les joies de la vie, dans 
lesquelles son mari croyait qu’elle se plongeait du 
malin au soir. 

Méfiante, comme tous les êtres qui, ayant tou: 
jours été malmenés, ont à se plaindre de tout et de 
tous, elle jeta des regards hostiles vers le détective en 
jupons. 

— Que venez-vous taire par ic1? demanda:t-elle 
d'un ton hargneux. 

— Je vais vous l'expliquer tout de suite, répondit 
Ida, mettant d'autant plus de jovialité et de fran- 


A 


chise dans s4 voix et sur son visage, qu elle tenait à 
dissiper du premier coup la mauvaise humeur de 
l’autre. Je ne vous retiendrai pas longtemps. Deux 
mots seulement: je suis à la recherche d’une femma 
sans chapeau. C'est drôle, n'est-ce pas? 


— D'une femme qui n’a pas son chapeau des 
dimanches avec de vraies plumes d'autruche? Vous 


. voulez plaisanter, sans doute, et vous moquer de 


moi? Ça m'est égall Regardez-moi, je suis la femme 
que vous cherchez. 


Ida sourit. 
— Vous n'avez pas besoin de ta puisque 


4 Vous êtes chez vous. 


— Ah! je n'ai pas besoin de chapeaul s’écria la 
fermière, furieuse, en posant ses poings sur ses han- 
ches. C’est certainement mon mari qui vous envoie 
ici pour me faire enrager davantage. Attendez un peu 
qu'il soit de retour! ça changera, vous verrez! je lui 
enlèverai le goût de rire, moil... Quelle méchanceté! 
on ne le croirait jamais! Moi qui.me réjouissais 
à l'avance, comme un enfant, d'aller à Stamford, 
devais avoir un nouveau costume, un nouveau man- 
teau, dès que le champ serait vendu; et le champ 
est vendu, et il m'a fallu laisser ce vieux ladre par: 
tir seul pour la ville! Tout cela, parce que mon cha: 
peau m'a été volé, juste une heure avant le départ. 
Je n'ai plus qu'à rester ici comme une prisonnière! 


Je n'ai rien à me mettre sur le dos, non plus que sur 


la tête. Je ne puis pourtant pas sortir comme uno 
mendiante! 

— C'est curieux} 

— Curieux ? reprit la fermière, dont le t ton s'élevait 
de plus en plus. Ce que je trouve encore plus curi- 
eux, moi, c'est que vous veniez ici me demander, 
de l’air d’une sainte nitouche, si je n'ai pas vu une 
femme sans chapeau. Attendez un peu, je vous dis, 
il me paiera cela, à moins qu'il n'aime mieux me 


payer une robe! ll fera le mielleux, ce soir, à son! 


retour; il voudra m’embrasser. Mon Dicu! que les 
hommes sont canailles! Mais qu'il sente un tant soit 
peu l’alcoo!, et je lui en donnerai, moi, des embras: 
sements et des petits mots tendres! 

— Vous vous méprenez tout à fait sur mes inten- 
tions, ma chère dame dit Ida lentement et en appuy- 
ant sur chaque mot, pour en faire pénétrer dans 
l'esprit de son interlocutrice la vertu calmante,, — ce 
Jont elle semblait avoir un urgent besoin. 


«Je vous parle très sérieusement ct n'ai nulle 
envie de me moquer de vous. Voici l'affaire tout 
simplement. Je suis sur les traces d’une criminelle, et, 
‘détail caractéristique, cette criminelle est tête nue. 
C'est pourquoi je vous ai parlé de chapeau. Cette 
femme ne recule devant rien; aucun forfait n’est ca- 

able de l'effrayer, et, au cas où elle aurait pu s’em: 
parer de votre chapeau neuf des dimanches, je suis 
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persuadée qu’elle n'aurait pas hésilé le moins du 
monde à meitre la main dessus. 

— Oh! c'est celal c'est bien cela! murmura la 
fermière, radoucie maintenant au point que des larmes 
perlaient au bord de ses paupières. 
la dernière nouveauté de Paris, avec une vraie plume 
d’autruche et une garniture de rubans et de dentelles. 
Et il m'allait si bien! si bien! J'y tenais, oh! je na 
peux pas dire- comme j'y tenais! Avant de le remettre 
dans sa boîte, je l’enveloppais bien soigneusement 
de papier de soie. Il était si joli! et si bon marché! 
La modiste m'a dit qu'elle perdait la moitié dessus; 


qu’elle me le laissait à ce prix yparce qu'il m'allait + 


admirablement, que c'était merveille de me voir ainsi 
coiffée; et parce que j'étais une bonne cliente. Bien! 
sûr, elle m'a prise pour une autre, mais ça ne fait 
rien, au contrairel... Je ne lui avais jamais rien 
acheté auparavant. C'était de la chance, n'est-ce pas? : 
Ah? elle n’a pas duré longtemps, ma chance! Autant 
j'étais heureuse, autant je suis désolée, maintenant 
Un chapeau qui m'allait si bien... J'avais l'air d'une 
jeune fille dessous! 

— Et où étaitil, quand on l'a volé? demanda 
Ida, fort intéressée. 

— Où?.. 

.… La paysanne s'était approchée de la Barrière près 
de laquelle se tenait Ida. 
tendue : allant de la clôture à l'entrée de la maison. : 

— C'est là que je l'ai suspendu, ce matin, parce 
que la plume était un pou froissée, et j'ai pensé que 
cela se remettrait à l'air. Il faut vous dire que je 
ne l'ai porté qu'une fois, pour aller à l'église; ef 
le bedeau, cet imbécile, en tendant sa sébile par: 
dessus ma tête, lui a donné un coup. en passant. 
Je l'aurais giflé, ah, oui! si je ne m'étais pas retenue: 
Mais à l'église, n'est-ce pas? on ne peut tout de même 
pas faire de scandale! Ne 


«Mais, lui aussi, il me Ie paiera, malgré tout... 
Sa femme n’a qu'à venir, comme d'ordinaire, m'a 
cheter du lait! : 

Et ses regards, comme altérés de vengeance, se 
portèrent vers le puits avec une telle expression, 
qu'Ida entendait déjà, dans son imagination, la femme 
du bedeau se lamenter sur la qualité de plus en plus 
mauvaise du lait. 

Elle n'en écouta pas avec moins d'attention le 
bavardage de la fermière, qui lui apprenait ce que . 


Patsy, de son côté, apprenait du fermier, à peu près ee 


en même temps. 

Le chapeau devait avoir été volé vers cinq heures 
et demie du malin, et cela concordait parfaitement avec 
les calculs auxquels se livrait Ida, au sujet des mar: 
ches et contremarches de la fugitive. 


L’ express de Boston passait à Greenwich, sans 


s'arrêter, à 4 heures 65; il était deux minutes après 


sur le pont du canal: et la Cramer, qui, naturellement, 


Il était tout neuf, 


Elle montra une corde … 


se dépêchaît, pouvait fort bien se trouver devant la 
clôture de la ferme à cinq heures et demie, voir là 
le chapeau suspendu, le voler en un tour de main 
et continuer-ensuite son chemin habillée comme tout 
le monde, ce qui était pour elle, on peut le dire sans 
plaisanterie, d'une importance. capitalel 


Ida s'informa de la gare la plus proche et quitta 
la fermière, non sans lui promeltre de faire tout son 
prune pour lui rendre son chapeau des dimanches. 


Cette gare, où ne s’arrêtaient que les trains locaux, 
‘était bien distante d'un bon mille. 


_ Les employés, interrogés par elle lui dirent que 
le premier train du matin partait à 6 heures moins 
“un quart. et il lui parut bien extraordinaire, sinon 
impossible, que la fugitive eût attendu si longtemps. 
+. Elle donna aussi à ces employés le ‘signalement 
détaillé de la Cramer, mais personne ne l'avait vue. 
_ Comme-elle était encore en conversation avec l'un 

d'eux, le train arriva, et Idà, obéissant à une im- 
pulsion soudaine, y monta sans trop savoir où elle 
irait. 

Cependant, elle se fit délivrer par le conducteur un 
(Billet pour Stamiord, la première localité de quelque 
importance dans les environs. 

D'après elle, la Cramer avait dù s’y rendre à 

pied, ce qui, pour une personne de sa vigueur, n'avait 
‘rien de bien pénible, et, de Stamford, continuer par 
chemin de fer, en admettant qu ‘elle eût eu l'argent 
nécessaire. 
Rasta suppesition d'Ida devait bien _. se confir- 
mer. 
Tumm elle s'informait auprès de l'employé .de 
service au guichet, à la gare de Stamford, celui-ci 
Jui déclara qu'en effet, une minute environ après 
l'ouverture du guichet, le matin même, une femme 
répondant exactement au signalement donné était 
venue prendre un billet pour Bridgeport. 


_— Elle avait, dit-il, un mouchoir enroulé autour 


fus frappé du soin qu'elle prenait de cacher 
son châle, non seulement la main biessée, mais l’autre 
ussi, croyant, sans doute, qu'on remarquerait moins 
la blessure de l'une, si elle dissimulait lautre en 
‘même temps. 
_— Et comment s'y est-elle prise pour vous donner 
"argent du billet? 
— Drôlement. Elle a laissé tomber les pièces sur 
le bord de la tablette et les a ensuite poussées avec 
un coude. De même, elle a ramené le billet avec 
son coude presque jusque sous son châle avant de 
le saisir, absolument comme si elle avait été para- 
lysée. 

— Avez-vous pu voir ses poignets? 
_— Non; comme je vous l'ai dit, le châle cachait 
tout. Un grand one à de laine. 
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d'une main, je m'en souviens parfaitement, car je. 
sous. 


_ Il ne pouvait s'agir, évidemment, que de la Cra- 
mer. 
Ida n'hésita pas une seconde à partir pour Bridge- 
port, en laissant pour Patsy une note lui indiquant le 
lieu où il la rencontrerait dans cette ville, 


Elle attendit donc le premier train allant san 
cette direction. 

Patsy, un peu plus, prenait le même. 

En effet, après avoir trouvé la note laissée par 
Ida, il avait couru à la gare, où il arriva sur le 
perron jusie pour voir partir le train qui emportait 
la cousine du maître, 


Dès son arrivée à Bridgeport, Ida voulut savoir 
si la Cramer y était déscendue, ou si elle avait pour- 
suivi son voyage, 


Elle s'adressa donc au chef de gare, re elle 
se fit connaître. 


:— de suis, lui dit-elle, à la poursuite d'une taste 
qui a dû débarquer ict d'un train venant de l'ouest. 

— Pourriez-vous me donner son signalement? 

Ida s’empressa de le lui donner en peu de mots. 

— Je ne me trouvais pas de service à l'heure que 
vous indiquez, dit-il alors; et je ne puis, par consé- 
quent, vous fournir personnellement les renseigne- 
ments dont vous avez besoin; mais, si cette personne 
est réellement descendue ici, il y aura certainement 
l'un ou l’autre de mes employés qui l'aura remar- 
quée. 

Ce disant, il accompagna Ida vers la salle des 
bagages. 

Mais aucun des employés ne se rappela avoir vu 
une femme cachant ses deux mains sous un châle 
de laine. 


— Rien d'étonnant à cela, dit Ida; ia n'avait pas 
de bagages. 

— Le conducteur train est encore ici, déclara 
l'un d'eux. 

— Ahl et où donc? demanda le chef de gare. 

— Je ne sais pas au juste; peut-être au restaurant. 
Ce n’est pas le conducteur ordinaire, celui-ci est ma-' 
lade; c'est un remplaçant; il doit ramener ce soir 
le train local de 2 heures 80. 

— C'est bon. Cherchez-le et amenez-le moi, 

Quelques minutes après, le conducteur arrivait. ;: 

— Oui, c'est exact, affirma-t-il sans hésiter; j'a: 
vais bien une femme de ce genre parmi mes voya- 
geurs, ce matin! 

— Croyez-vous qu'elle, soit allée plus loin? de: 
manda Ida. 

— Je ne voudrais pas jurer que non, mais je 
ne le crois pas. Il me semble qu'elle s'est rendug 
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directement de la gare dans l'intérieur de la villes 


— Et comment se fait-il que vous l’ayez si bieri 
remarquée? fit la jeune détective vivement. 


— Oh! c'est bien simple. Dès le début, mon aftenx 
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tion a été attirée sur elle, parce qu'elle paraissait 
hors d'état de se servir de ses mains. 

«Aussi, j'ai voulu l'aider à monter, mais elle a 
refusé, 

— Elle s’en est tirée toute seule ? 

— Ma foi, ouil J'ai tout de même insisté et 
l'ai-prise par le bras; mais elle s’est rebiffée et m'a 
dit d’un ton furieux de m'occuper de mes affaires et 
de la laisser en paix. Alors, à moi aussi, la moutarde 
m'est montée au nez, et je lui ai répondu que mon 
affaire était justement d’aider les personnes faibles ou 
estropiées à monter et à descendre. 

_— Et dans quels termes au juste a-t-elle exprimé 
son refus de vos services ? 

Le conducteur se mit à rire. 

— Miss, dit-il, j'ai servi huit ans dans l'artillerie, 
avant de conduire des trains, et, rous savez, chez 
nous, on ne parle pas précisément coume un pasteur 
dans sa chaire, Mais, vrail ce qu’elle m'a dit, la vieille, 
m'a dépassé... (C'était d’un raide! 

— Oh! Alors elle pouvait se tirer d'affaire 
toute seule. Vous at-elle montré son billet? 

— Naturellement; sans cela, c'est du coup que 
je l'aurais aidée à descendre. 

— Alors, elle vous l’a bien tendu? 

se conducteur réfléchit un moment, puis il ré- 
pondip: 

— Non; elle ne me l’a pas présenté elle-même... 
J'avais oublié ce détail, mais, maintenant que vous 
me posez celle question, je me souviens très bien. 
Elle l'avait mis derrière elle, vous savez, entre la 
boiscrie et le dossier du siège. 

« On le fait assez communément, mais les dames 
moins que les hommes. 


— C'était pour ne pas montrer ses mains, tout 
simplement, dit Ida. 


— Mais pourquoi donc? Qu’ 'avaient-elles de si 
particulier ? 

— Oh! pas grand'chose. Des menottes aïtour 
des poignets, voilà tout. 

— Ah! vieille coquine! grommela le conducteur, 
furieux d'avoir été rabroué et joué par une femme de 
cette sorte. | 

— Elle à au moins un assassinat sur la conscience, 
et je suis sur ses traces! expliqua Ida d’un ton calme. 
Etes-vous resté tout le temps à la gare, depuis que 
pee train est arrivé? 

arfaitement. 

— Et vous ne l'avez pas revue ? 

— Non, Miss. 

Tout ce que le conducteur put faire encore fut de 
montrer à Ida dans quelle direction il croyait qu'elle 
était allée. 

Alors commença pour la jeune détective la tâche 
la plus difficile et la plus ingrate de son métier, celle 


. complète inutilité. 


‘assigné à Patsy pour lieu de rendez-vous. Comme 


pour laquelle il faut être particulièrement armé de 
ténacité et de patience. 

Elle se promena, demandant à chaque agent de 
police, à chaque boutiquier si, vers sept heures, eè 
matin, ils n'avaient pas vu une femme de telle et telle 
apparence. 

La plupart es personnes interrogées haussai 
les épaules en guise de réponse, et, dans Îles cas tr 
rares où on prenait la peine de lui donner des rensei- 
gnements, ceux-ci n'avaient en général aucune va 
leur. 2 Ver 

Seul, un fruitier so souvint nettement d’avois 
vu une femme répondant au signalement passer d 
vant son étalage à l'heure indiquée, et il montra " 
la jeune fille le chemin qu'elle avait pris. 


Ida alla donc de ce côté-là, espérant récoller en 
chemin d’autres indications concordantes; mais son 
espoir se changea vite en déception; personne n’avai 
remarqué de femme dont l'extérieur se rapprochà 
de celui que la détective décrivait à chacun ave 
une patience et une persistance rl angéliques 

Il n'était pas, naturellement, sans danger de ques: 
tionnér ainsi toutes sortes de gens inconnus et. 
leur découvrir le but de ces recherches; mais il 1 
fallait bien. Ida sentait mieux que personne les incons 
vénients d’un pareil procédé, mais il lui fallait bien 
s’en servir, Car elle n'en avait aucun autre à sa d 
position. PT 

Une fois, il lui sembia qu'elle était filée. 

Un jeune voyou, flänant dans la rue, s'était 
rêté près d'un magasin, dont elle sondait le p 
priétaire, sur le pas de là porte; et il paraissait recuei 
lir avidement chaque parole tombée de ses lèvres 


Ida, dès qu'elle l’eût remarqué, rompit brusque: 
ment un entretien, dont elle voyait déjà, LA 


Elle voulut se rendre compte de ce que ferait 
maintenant ce garçon qui s’intéressait si fort à 
qu'elle disait. 

Mais celui-ci s’en alla, en sifflant, les mains “du 
ses poches, et, lorsqu'elle tourna, un peu après lui, I 
premier coin de rue, elle l'aperçut qui jouait ee 
naturellement avec des camarades. 

— Ne joue-til pas pour cacher son jeu? pensæ 
t-elle. Ma foil tant pis! Si je ne veux pas que la 
Cramer me glisse entre les doigts, je n’ai pas de 
fans à perdre... Je ne peux pas m'arrêter à ces dé 
tails Æ 

* Et, pendant des heures encore, elle. continua son 
enquête. : 


Chemin faisant, elle passa à l'endroit qu'elle avait 


n’y avait pas encore paru, elle laissa un mot por 
lui, disant qu’elle supposait que l'objet de leurs : 
cherches se + trouvait ici, à Bridgeport, mais que, js 
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que-là, elle n'était pas parvenue à relever ses traces 
dans la ville même. 2e 

- Puis elle se remit à parcourir les rues. 
Comme le soir tombait, elle eut une émotion! 
. Elle venait de remarquer une femme qui cachait 
soigneusement ses mains sous un châle de laine, 
Un voile épais dissimulait complètement son vi: 
sa e. 
8 La taille, la corpulence correspondaient assez 
avec l'extérieur de la fugitive, bien connu d’Ida. 
__ Cette femme était sur le point d'entrer dans une 
maison, dont elle ouvrait la porte. 


Et, signe bien caractéristique, cette porte, elle ne 


de ses coudes, 
— Serait-ce possible? murmura la jeune fille. 
Et elle répondit par une énergique affirmation de 
tête à la question qu'elle venait de se poser. 
— Non seulement c'est possible, mais c’est réel. 
Enfin! cela n'a pas été sans peinel Le moment est 
nu de faire attention... 
Quelques secondes après, Ida se trouvait près de 
la porte derrière laquelle la femme avait disparu. 
C'était l'entrée latérale d'un «säloon», ou débit 
de bière et de spiritueux. 
Résolument, Ida entra. 
Elle se trouva dans une pièce plus malpropre 
qu ‘il n'est possible de l'imaginer, attenant à la salle 
proprement dite, dont elle était séparée par une cloi- 
son. Il y avait entre les deux une porte de commu- 
cation, mais fermée pour le moment. 
A l'une des tables, le visage tourné du côté de 
la rue, était assise la femme qui avait attiré l'atiention 
d'Ida. 
Elle ne bougea pas, mais Ida sentit parfaitement 
u'elle la dévorait du regard. 
Le châle cachait les deux bras et les mains, et 
le voile ne laissait absolument rien transparaître des 

aits du visage. 
-,.. Etait-ce la Cramer? Idaine pouvait rien conclure 
de précis pour le moment; mais elle espérait être fixée 
en entendant la voix de l’inconnue, 
- Elle n’était pas d'humeur à attendre du hasard que 
se produisit une révélation si précieuse pour elle. 
Elle la provoqua. 
— Bonsoir, dit-elle en inclinant la tête de son côté, 
do manière à bien lui faire voir que cette salutation 
e s'adressait qu'à elle. 
La femme ne répondit pas. 
Pendant quelques minutes, il y eut un silence ab: 
solu, 

* — Pourquoi le garçon ne vient-il pont demanda 
Ida. 


Re / 
La femme voilée se retourna à demi sur sa chaise 
pour se mettre bien en face de son interlocutrice et 
dit d’une voix sifflante: 


uvrait point avec les mains, mais en se servant - 


— Qu'est-ce que cela signifie? Pourquoi voulez- 
vous absolument me parler? Pour m'entendre, sans 
doute, eh? 


Ce n'était pas la voix de la Cramer, à moins que 
celle-ci ne possédât un talent extraordinaire pour 
en modifier le timbre et l'accent. 


— Je pensais simplement qu'une femme conve-: 
nable répondait toujours à une salutation ou à une 
question qui lui était poliment adressée, dit la jeune 
fille, très calme. 

— Ahl ricana l'autre; vous me prenez pas pour 
une femme inconvenante, alors ? 


— Hum{i je ne sais pas encore à quoi m'en 
tenir à ce sujet, déclara Ida, toujours imperturbable. 


— Peut-être vos doutes disparaîtraient-ils si vous 
pouviez voir un peu ma figure? reprit la femme voi- 
lée d'un lon sarcastique. 

— C'est possible. 

— Eh bien, regardez donc! 

D'un geste brusque, elle écarta le châle de ses 
épaules et le voile de son visage. 

C'était une tête effrayante de laideur et d'expres- 
sion vicieuse qui grimaçait devant Ida; mais ce n'é- 
tait pas la tête de la Cramer. Elle avait, d’ailleurs, 
les mains libres. 

— Et maintenant, que pensez-vous ? demanda cette 
femme, après avoir fixé, pendant quelques secondes 
de silence, des regards haineux sur la jeune fille. 

— Ma foil mes doutes ne sont pas du tout dis: 
parus, répondit Ida, en riant légèrement. 

La colère de la femme monta encore. 

— Oh! vous! vousi je vous tuerais pour votre 
insolencel oui, je vous tuerais! 

Elle saisit une lourde cruchie à bière en grès 

Elle la brandit, menaçante, comme pour la je: 
ter à la tête de son adversaire. 

Elle se leva et s’approcha de celle-ci, qui ne char: 
geait pas d’attitude, 

— Laissez-moi en paix! dit Ida, sans bouger. Ef 
appelez plutôt le garçon, pour qu'il vous remplisse 
votre cruüuche; cela vous calmera peut-être. 

La furie resta encore une seconde le bras levéÿ 
puis elle parut se ressaisir, se détourna et alla frapper 
au guichet pratiqué dans la porte de communication: 

— Vous n'avez pas froid aux yeux, dit-elle er 
même temps d'une voix sourde. J'aime ça, et c'est 
ce qui vous sauve la vie pour celte fois. Mais, 
prenez garde, si je vous rencontre encore sur mon 
chemin, votre mort est certaine... Vous avez compris ? 

. Lorsque le garçon ouvrit le guichet, elle se voila dg 
nouveau à la hâte. 

Elle lui passa la cruche, et le garçon s'éloigng 
pour aller la remplir. 4 

Pendant ce temps, la femme ne fit aucun mots 
vement, no prononça aucune parole; Ida, non plus 
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— Voici! dit le garçon, lorsqu’ il revint, en posant 
la cruche débordante d'écume sur la planchette du 
guichet. 

H'empocha l'argent que sa cliente lui tendait et, 
apercevant Ida, lui demanda si elle désirait aussi 
quelque chose. 

— Non, merci, répondit-elle; j'accompagne seu- 
lement mon amie. 

L'autre se leva, hors d'elle-même. 

— J'espère que vous n'allez pas sortir d'ici en 
même temps que moi? glapit-elle, furieuse. 

— Mais si; c’est mon intention bien arrêtée, dé: 
clara Ida, sans s’émouvoir. 

La femme voilée poussa un juron terrible. 

Pour la seconde fois, elle brandit sa cruche, dont 
le contenu se déversait sur elle; et elle paraissait très 
résolue à la lancer contre la jeune fille. 

Mais, avant qu'elle eût pu mettre son dessein à 
exécution, et qu'ida eût songé à parer le coup qui 
s'annonçait pour elle, le garçon avait ouvert la porte 
et saisi l'irascible cliente par les épaules. 

De force, il la poussa vers la sortie. 

— Allez vous battre où vous voudrez, mais pas 
icil lui criatil brutalement. 

La femme s’adoucit aussitôt et so laissa, sans 
résistance, déposer dans la rue. 

— Et maintenant, à votre tour! dit-il én se tour: 
nant vers Ida. 

— Comment donc! mais avec le plus grand plai- 
sir, répondit celle-ci en souriant. 

Et elle se leva pour sortir. 

Uno fois dans la rue, la femme s'éloigna à pas 
rapides, tournant la tête de temps en temps pour 
s'assurer si elle était suivie ou non par Ida. 

Celle-ci fit‘ce qu'elle lui avait annoncé, sang 
se donner la peine de se dissimuler. 

Tout en marchant, elle réfléchissait sur cet inci- 
dent inattendu. 

Ce n'était pas la femme cherchée, mais sûrement 
elle la conduirait à la maison où se tenait cachée 
la Cramer; car, autrement, s'il n’y avait rien de com- 
mun entre elles, pourquoi ce déguisement combiné de 
manière qu'on pouvait prendre l'une pour l’autre. 


Lorsque la déguisée vit qu'ida la filait réelle 


ment, elle haussa les épaules en un geste de dédain 
et poursuivit sa route sans paraître s'en préoccuper 
davantage, . 

Finalement, elle gravit les marches usées d'un 
perron devant une misérable masure en bois, et là, 
elle se tourna vers la détective. 

F — Etes-vous contente, maintenant? demanda-t-elle 
avec un rire amer. (C'est dans ce palais que votre 
servante habite! hil hil hil 

— Bonne nuit et faites d'ag 
Jit Ida, amusée. 

Et elle passa, indifférente en apparence, devan£ 
la maison où l'autre s'apprêtait à entrer: 


gréables rêves! répons 


Ida Prisonnière, 


Après avoir fait quelques, pas, Ida retourna vive: 
ment la tête; la femme venait d'entrer et fermait 
la porte. 

— C'est bien là réellement qu'elle demeure, pensa 
la jeune fille; et je sais par cela même où se trouve 
la Cramer. 

L'obscurité s’épaississait de plus en plus, et Ida 2 
comprit qu’il lui fallait se hâter. ds 

Une douzaine de projets différents lui passèrent 
par la tête; mais, après les avoir rapidement soumis 
à un examen critique, elle les rojeta tous l’un après 
l'autre comme impraticables. 

Qu'elle eût aimé avoir Patsy auprès d'elle, pouf 
ourdir, de concert avec lui, le filet dans les mailles 
duquel la criminelle serait venue se prendrel j 

Aller le chercher à l'endroit convenu entre eux, 
c'était fort imprudent, car il y avait alors bien des | 
chances pour que, pendant ce temps, la Cramer, ex+ 
perte en ruses et en malices, ee sans laisser 
d'adresse. 

— C'est ce qu'il ne faut pas, absolument pasT 
se dit Ida, Ce serait le comble, si elle nous échapk 
pait encore! une honte pour nous, pour moi surtoutf, 
Je n'oserais pas reparaître devant Nick, s’il fallait lui 
avouer que tout est à recommencer pour la ne 
ème fois! 

Elle eut la pensée de s'adresser à la police, pour 
lui faire faire, au petit bonheur, une perquisition 
dans la maison qu'habitait la femme voilée. 

Mais un double motif l'en détourna. 

L'un, déjà mentionné, était qu'il lui faudrait abanx 
donner son poste et fournir ainsi à la Cramer, le caÿ 
échéant, une .belle occasion de lui fausser compas 
gnie; l'autre, c'était qu'elle n'était pas du tout ce# 
taine que la fugitive habitât la même maison que là 
femme déguisée à son image. Cela ne reposait que 
sur une simple supposition, et si, par malheur, là - 
police faisait ce qu'on appelle en termes de chassé 
«buisson creux », ce serait un impair terrible, une véria 
table tache à la réputation du grand Nick Carter 

— Dieu m'en préserve! pensa:t-elle. ; 

«Non, non, pas celal Je veux, avant tout, savoif 
l'une façon certaine si cette Cramer se trouve là, oui 
ou non! 

La rue était courte et étroite. 

Tout un côté en était occupé par les Hâtiment 
d'une fabrique. Fe 

C'était justement l'heure où Hommes, femmes, 
jeunes filles, tous les ouvriers et ouvrières qui y étaient 
employés, sortaient des ateliers, à pleines portes, pe 
rentrer chez eux, 

Cette rue se terminait en cul-Ge-sac, fermée qu' “ellé 
‘était à l’une de ses extrémités Par le mur,  1PArTÈn 
. d’un autre fabrique, | Ë 


A: 


Ya 


‘complète de son extérieur. 


Tout le flot des ouvriers devait donc. s'écouler 
devant Ida, pour aller s’épandre * droite et à gauche 
dans l'autre rue, très large, perpendiculaire à l’im- 
passe. 

Peut-être les habitants de la maison suspecte au- 
raient-ils l’idée de profiter de celte confusion pour 


déguerpir. Mais Ida, dont l'attention était particulière- 


_ ment en éveil, n'aurait point manqué, malgré tout, 


de découvrir leur manœuvre. 
Elle eut bien soin de se tenir cachée autant que 


possible, de manière à n'attirer les regards de per- 


sonne, et surtout à 
qu'elle surveillait. 
Elle resta à son poste d'ébisérrattén jusqu'à ce 
que la rue se fût complétement vidée, et que les pas 
pressés des ouvriérs el ouvrières, désireux de rentrer 
promptement dans leur modeste, mais pourtant cher 


ne pas effaroucher les femmes 


Lens 


intérieur, se fussent perdus dans le lointain. 


Personne, pendant ce temps, n'avait quitté la mai- 
son suspecte; la jeune fille en était sûre. 
— Maintenant, pensa-t-elle, il faut absolument que 


abandonne ma surveillance quelques instants. 


Tout près se trouvait un hôtel. La porte en était 
ouverte; des personnes y entraient, en sortaient; c'é- 
lait un va-et-vient perpétuel. 

Résolument, Ida y pénétra. 

Le corridor étant très mal éclairé, elle y trouva 


un coin, où elle se dissimula. 


Là, elle procéda rapidement à une modification 
Cela ne lui fut pas dif- 
ficile, ses vêtements étant, comme ceux de Nick Carter 
et de ses lieutenants, appropriés à de telles transfor- 
mations. 

Lorsqu'elle revint dans la rue, on ne l’eût cer- 


tainement pas reconnue pour la personne qui, quelques 


instants auparavant, était entrée dans le corridor de 
l'hôtel. 

Elle ne pouvait naturellement changer les traits 
de son visage comme ses collègues masculins, dont 


Je répertoire de physionomies était illimité; elle sa- 
-vait cependant, à l’aide de fards étendus à propos 
et en de justes proportions, se vieillir au point de pas- 


ser, par exemple, pour la propre mère de celle qu’elle 


représentait deux minutes auparavant. 


Il n’y avait personne dans l'impasse quand elle 
v fit sa réapparition. 

- Je ne crois pas, se dit-elle, que, dans ce court 
miervalle, il se soit passé quelque chose de nature 
à contrecarrer mon projet. 

Lentement, elle passa devant la maison qui fai- 
sait l’objet de sa surveillance, et elle alla soulever 
le marteau, à la porte de la maison voisine. 

Elle venait d'y apercevoir un écriteau demandant 
des dames ou des messieurs pour la pension ou le 
logement. 

Cette première découverte aurait suffi pour mo: 


tiver sa résolution, Mais elle avait, en outre, remarqué, 
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au premier étage, une petite fenêtre en saillie, d'où 


l'on pouvait observer ce qui se passait dans Ja ruë 
sans être aperçu soi-même. 

Ce fut une négresse, effroyablement laide, qui 
vint lui ouvrir. 

— Avez-vous des chambres meublées à louer? 

— Oui, Madame. 

— À quel prix ? 

— Avec pension et le reste? 

Ida fit signe que oui. 

— La pension coûter trois dollars par semaine, 
et les chambres, c’est Dr pe la situation # la gran: 
deur.  :.:: Te 
— Je voudrais bien les voir. | 
La négresse la laissa entrer et lui montra celle qui 


était sur le devant de la maison au rez-de-chaussée. 


— Deux dollars par semaine! dit-elle avec un 
rictus qui voulait être gracieux et qui n'était qu’une 
hideuse grimace. 

— Non, je n'aime pas à habiter si près du sol, 

— Alors, nous allons monter, Madame! 

Au premier étage, la négresse lui fit voir une 
petite chambre de derrière, qui n'était tarifée qu’à un 
dollar par semaine. 

Ida hocha la tête. 

— C'est beaucoup trop petit; je ne pourrais même 
pas y introduire la malle que j'ai encore en gare. 

-. — Vous venue pour travailler à fabrique? de: 
manda la négresse. 

— Oui, j'ai l'intention de trouver de l'occupation 
fans le voisinage, répondit Ida évasivement, 

L'autre ouvrit alors la porte en face. 

— Celle-ci être meilleure chambre de tout le mai- 
son, déclara-t-elle, Maîtresse à moi occuper elle or- 
dinairement, mais vous pouvoir avoir, si vouloir payer 
quatre dollars et demi par semaine, et à l’avance. 
. C'était la chambre avec la fenêtre en saillie: , 

— Ça me convient; je la louel déclara Ida. 

Et, sur ce, elle versa à la négresse le montant 
d'une semaine de nourriture et de logement. 


— Je ferai apporter ma malle un peu plus tard, 


.expliqua-t-elle; quant au dîner, ne vous en occupez 


pas, je sors justement de table. 

La négresse s'éloigna, l'air fort satisfait, laissant 
Ida seule dans la chambre qu’elle venait de louer. 

La jeune détective alla tout de suite à la fenêtre, 
et sa joie fut grande de constater que, de derrière 
les rideaux, elle découvrait, non seulement la rue, 
mais encore la maison voisine dans son ensemble. 

Elle était assise là depuis une minute à peine, 


lorsque la porte de cette maison s'ouvrit, et qu'une 


femme y apparut. Celle-ci descendit les marches et 
s’engagea sur le trottoir, qu’elle suivit jusqu’à la pre: 
mière rue. 

C'était, ainsi qu'ida le reconnut aussitôt, celle 
avec laquelle, peu auparavant, elle avait échangé des 
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propos plutôt Sésobligeants dans la sale de derrière 
“de limmonde cabaret. 

Elle la vit s'arrêter au coin et re de tous 
côtés attentivement. 

— Sans fausse vanité, murmura Ida en souriant, 
je crois que c'est moi qui l'intrigue. Elle voudrait 
bien savoir où je suis passée, la vicillel 

Une minute après, celle-ci, rassurée sans doute 
par cette courte exploration, revenait sur! ses pas, 
ce qui prouvait bien qu'elle n'était sortie que pour 
sonder les environs. 

Ello rentra dans sa masure en bois. 

Une autre minute ne s'était pas écoulée, qu'une 
autre femme apparaissait au coin de la rue et se diri- 
-geait vers la même maison, 

Elle y pénétra sans frapper ni sonner. 

Encore un court intervalle, et deux nouvelles 
fermes survinrent au même coin de rue et prirent la 
même direction; l'une d'elles, parvenue au haut du 
perron, tira la ‘sonnette. 

Ida ne put naturellement pas distinguer qui leur 
ouvrit, mais elle remarqua qu'on ne lui adressa au- 
cune. question de l’intérieur, qu’il n’y eut aucun pour- 
parler. Les deux femmes entrèrent comme si elles 


demeuraient là, ou, du moins, comme si elles y étaient 


attendues. 

— Tiens! serait-ce également une pension? se de- 
manda Ida; et ces deux dernières seraient-elles des 
ouvrières revenant de leur travail? 

Cette supposition, qui manquait encore de base 
solide, gagna plus de vraisemblance lorsque, peu après, 
une autre femme venant du coin de l'impasse entra 
de la même façon que les deux précédentes, après 
_ayvoil sonné. 

- Et ce ne fut pas toutl Quelques minutes plus 
fard, il en vint encore deux, qui firent comme leurs 
“devancières. 

Tout cela intéressait Ida au plus haut point, Et 
cependant, à la reflexion, elle devait s'avouer qu'il 
n'y avait à cetie procession presqu'ininterrompue rien 
d'extraordinaire, en admettant qu'il s'agissait d’une 
pension à bon marché. Les locataires se hâtaient, 
toutes à la même heure à peu près, de regagner 
leur domicile, après leur journée de travail. 

Le fait qu il n'y avait que des femmes était plu 
tôt de nature à confirmer cette supposition; car, dans 
les villes comme Bridgeport, où les fabriques sont 
très nombreuses, il y à aussi de nombreuses pensions 
‘où l’on n’admet que des ouvrières, pour qu'elles es 
sent y vivre sans gêne, entre camarades. 

__ Ida vit bientôt qu'il y avait des chances qu’elle 
restât des heures entières à son poste d'observation: 
sans relever rien de bien intéressant ; elle pensa qu'elle 
ferait mieux d'informer Patsy du point où en étaient 
les choses. 


subitement la tête et, inquiète, aspira plusieurs 
: fortement par les narines. 


son idée fixe, elle voyait déjà la Cramer s'échapp 


Elle déchira une » feuille de son rest et de couvri 
de l'écriture chiffrée dont les gens de Nick Carter se 
servaient entre eux, et qui, naturellement, était Lune 
que de l'hébreu pour les profanes. 


Elle expliquait au jeune détective où elle se trou 
vait, ajoutant qu'elle avait de très fortes raisons de 
croire que la Cramer habitait dans la maison voisine. 

Elle plia le morceau de papier et dl'adressa à 
Charles Tompson. 

C'était le. nom que Patsy avait adopté pour cet 
fois, et sous lequel il s'était fait connaître au lieu d 
rendez-vous convenu entre eux deux. 


À peine Ida avait-elle écrit ce nom, qu'elle 1 


Etait-ce vraiment de a fumée qu "elle . sent 
Qui, certainement; il n'y avait pas à s'y tromper 
et, de minute en minute, l'odeur de brûlé deve 
plus forte. 
Son inquiétude augmentait aussi, dans les mêmes 
proportions, on peut le dire; non pas pour elle uni 
quement, mais surtout à cause du plan qu'elle av 
édifié, et qui pourrait s'écrouler avec la maison dé 
un incendie. 
Celle-ci, qui était en bois, brülerait comme de r . 
madou, ainsi que toutes les autres de l'impasse, faites, 
des mêmes matériaux et ressemblant à d'immenses 
boîtes à cigares juxtaposées, 
Ce serait en un rien de temps quelque chose 
terrible, un chaos ef ffrayant, au travers duquel, suiva 


à la faveur d’un Gésastre dont la criminelle ferait s0 
complice, 
Ida laissa sur la table le mot adressé à Patsy e 
courut vers la porte. 
Dès qu'elle l’eut ouverte, elle fut prise d'un. acc 
de toux. 
Le corridor était plein d'une épaisse et étouffan 
fumée, k 
Près de l'escalier conduisant à l'étage supérid 
une lampe était restée allumée, et, à sa. lueur, Ida 
put apercevoir la négresse, en bas, sur Ja premièr: 
marche du rez-de-chaussée. 
— Qu'y at-il donc? que signifie foute cette fi 
mée? demanda Ida. 
La femme aspira fortement par le nez, ce aussi 
à plusieurs reprises, puis elle dit: 
— Oui, sembler à moi y avoir fumée. | 
— Comment? il vous semblel mais c'est à co 
per au couteau! s’écria la jeune fille. D'où est-ce que 
cela peut venir? 
— Pas du Pas; IX être seulement fourneau de cui 
sie allumé! déclara la négresse, flegmatiquemen 
— Avez-vous regardé à cet étageci? 
— . Madame, ee les chambres, ex exc cepté. 
vôtre. 


— Alors, c'est en 1 Hant qu et le feut 

Et, comme elle regardait au-dessus d'elle, il Jui 
mbla, en effet, voir la fumée s'échapper par gros- 
es bouffées d'une porte située en face de l'escalier, 


Cependant la négresse était montée. Elle prit un 
désespéré, et, joignant les mains: 
_ _—. Oui, là-haut être le feu, et là-haut aussi être 
nfant malade! $ 
Et elle se dirigea vivement vers l'endroit qu’ella 
upposait être le foyer de l'incendie. 
Ida, qui avait de bonnes raisons de ne vouloir 
uitter son poste que si elle ne pouvait faire autrement, 
ta debout dans le couloir, devant sa chambre, se 
ontentant de suivre la domestique du regard. 
Celle-ci, en arrivant devant la porte en question, 
recula brusquement, toussant et geignant, repoussée 
ar une colonne de fumée presqu'aussi noire qu’elle. 
- Elle redescendit l'escalier en trébuchant, son tas 
: posé devant ses yeux. j 
— ‘Mon Dieu! moi pas pouvoir entrer chambre... 
Trop beaucoup fuméel... Tout le monde dedans être 
touffé, sûr; moi aimer pauvre enfant malade, mais 
s pouvoir sauver! 
— Ame d'esclavel s'écria Ida d'un ton de profond 


mn elle S'élanca vers l'endroit d'où descendait là 
égresse. 
Elle ne pensait plus en ce moment à la Cramer, 


nf, si on ne le sauvait tout de suite, et tout son 


nt qu'à accomplir cette belle et bonne action. 


.. Au haut de l'escalier, la fumée était intolérable. 
a chambre la vomissait, par sa porte ouverte, en gros 
uages se succédant sans interruption. 

Ida, après s’êlre couvert la bouche et le nez 
le sa main gauche, y pénétra néanmoins. 
Au fond de la pièce, elle put apercevoir une faible 
flamme. 
_ Mais elle ne donnait pas assez le lumière pour 
ermettre de reconnaître les lieux. 
Ida avança à tâtons et toucha ainsi le Bord d'un 
it d'enfant. 
— J'y suis! pensa-t-elle. 
ouvoir le sauver! 
Et elle chercha sous les couvertures. 
—. lit était vide. 
Une angoisse terrible saisit alors la courageuse 
me fille, la torturant plus encore que la fumée. 
— Dans les spasmes de l'étouffement, le pauvre 
tit sera tombé de sa couchette, et il agonise main: 
ant sur le plancher! se dit-elle. Comment le trou- 


Quelle chance! je vais 


Elle pouvait à peine respirer, les yeux lui fai: 
= Les affreusement mal; mais elle voulait sauver l’en- 


; ne Piste one 


Elle voyait un enfant condamné à périr misérable 


ourage et toute son énergie ne tendaient plus mainte:. 
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Elle s’agenouilla, et, se couvrant toujours d’une 
main le nez et la bouche, de l’autre elle tâta tout 
autour d'elle en avançant lentement. ee 

Ce fut en vain. Aucune trace de l'enfant. 

Elle sortit alors pour respirer un peu, et, à sa 


grande surprise, dans le corridor, non loin de. l'es: 


calier, elle aperçut un paquet de linge. es 
Peut-être était-ce luil 
Elle le souleva.… Il en sortit un faible gémissement. 
La négresse était au bas de l'escalier, avec, une 
autre femme près d'elle, probablement la maîtresse 


de la maison, = 


— Ah! s'écria celle-ci, donnez-moi l'enfant! 

Ida, heureuse d’avoir sauvé cette vie humaine, 
déposa soigneusement son fardeau entre les bras de 
cette femme, la mère, sans doute. FA 

Puis elle demanda: Ë 

— Avez-vous donné l'alarme? appelé les ‘pom: 
piers ?.… En attendant, avec de l'eau. 

— Vous pas occuper de cela! interrompit la né: 
gresse brusquement. Vous aller dans voire CRE 
moi éteindre le feu. 


: Elle avait à la main un seau, et une ue cuillère 
pot. 

Tout cela parut à Ida très bizarre, pour ne pas 
dire suspect, mais elle était encore trop émue pour 
se rendre un compte exact de la situation. 

Elle ne voulut cependant pas rentrer dans 54 
chambre tant que la maison serait menacée d’un in- 
cendie. 

La négresse était à peu près à moitié de l'escalier, 

Comme Ida allait la suivre, la maîtresse de la 
maison lui cria d’une voix aigre: 

— Mais restez donc! Lizzy éteindra bien le feu 
toute seule. 

— Je tiens à l'aider, répondit Ida. 

= Vous retourner chez vous! glapit d'en haut 
la domestique. Autrement, vous brûler, vous POUR 

— Plaisanterie! Donnez-moi le seau. 

Et, ce disant, elle le lui arracha des mains, avee 
la cuillère, la repoussa un peu vivement et pénétra pour 
la seconde fois dans la chambre où l'incendie s'était 
déclaré. 

Chose étrange, la fumée Y était déjà Beaucoup: 
moins épaisse que quelques minutes auparavant; elle 
se dissipait à vue d'œil, ct l'on pouvait respirer sans 
trop de peine. 

Ida aperçut la faible flamme qui avait déja af- 
tiré son attention. 

Elle versa de l'eau dessus. 
fout s'étcignit. 

Elle était loin de s ‘attendre à à avoir si peu de chose 
à faire. 

De plus en plus intriguce, clic résorut ac se rendre 
compte séance tenante Le ce qi s'était ee 


En un rien de Fn 
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Se tournant vers la porte, où s’encadrait l'épaisse 
Stalure de la négresse: 

— Apportez-moi une lampe! commanda-t-elle. 

-— Pourquoi une lampe... Le feu être éteint? 

— Une lampe, je vous dis, et tout de suite! répéta, 
la jeune fille d’un ton qui n’admettait pas de réplique, 

L'autre se mit en devoir d’obéir. 

Ida l’entendit s’entretenir quelques instants en 
bas avec sa maîtresse, à voix étouffée; puis celle-ci 
monta elle-même, une lampe à la main. 


— Vous vous êtes conduite très courageusement, 
dit-elle. Sans vous, mon pauvre enfant serait cer- 
tainement mort asphyxié, je vous remercie... 

Ællo-aHaït continuer, exprimer sa reconnaissance 
en termes plus émus, quand Ida, qui avait d'un coup 
d'œil fait l'inventaire de ce qui se trouvait dans la 
pièce, interrompit brusquement son flot pe 
pathétique. 

— Qu'est-ce que cela signifie? demanda-t-elle sé- 
vèrement en montrant l'endroit d'où, avec si peu 
de feu, était sorti tant de fumée. 

= C'était un petit poêle à charbon, où il ne restait 
olus que des cendres chaudes. 

On avait jeté sur ce maigre brasier de petits chif- 
_ fons de laine. 
ne de y en avait encore quelques-uns, aux trois quarts 

ûlés. 

— Qu'est-ce que cela signifie? répéta Ida. 

La femme parut très embarrassée. 

— C'est... je ne sais pas! balbutia-t-elle. Non; 
je ne sais pas. . Qui à pu allumer le feu. 


— Et ces chiens, vous ne savez pas non plus 
qui les a mis 12? 

— Non, je n'en ai aucune idée... à moins que. 

«Mais oui, reprit-elle, ayant enfin recouvré son 
aplomb. Ce sont kes enfants, bien sûr. Ce doit être 
ma petite fille selle se sera amusée avec des allumettes. 
C'est elle, sûrement, la mâtine, qui nous a causé toute 
cetto émotion! Excusez-moi, Miss, je suis confuscl! 
On vous à dérangée. Heureusement que ce n'est pas 
bien grave, qu'il n’y à eu que de la fumée... Mais, les 
enfants, pour jouer, ils mettraient le feu à la maison | 
Ah! je lui ai pourtant assez souvent défendu de tou- 
cher aux allumettes! Mais il ne faut pas les per- 
ire de vue un seul instant! 


À l'embarras que cette femme n'avait pu dominer 
tout d’abord, à sa faconde ensuite, où, malgré tout son 
talent de comédienne, elle n'arrivait pas à mettre 
le moindre accent de sincérité, Ida eut l'impression 
qu'elle venait de déjouer un crime, qu'elle venait 
d'empêcher une mère de tuer son enfant: 

Elle eût volontiers posé d'autres questions; mais 
elle comprit qu’elle ne devait pas éveiller davantage la 
méfiance de la mégère, qui prenait à ses yeux l'as- 
pect d'un monstre à visage humain, car elle avait 
besoin de pouvoir continuer à Cxercer sa surveil- 


ES 


‘lance sur la maison voisine, pour mettre la main, au 


moment favorable, sur l’autre femme qu'elle s'était 
donné la mission ‘d'arrêter. 

Elle se décida donc à remettre à plus tard l'éclai 
cissement de cette nouvelle affaire et à retourner tout 
de suite dans sa chambre. 


— Oui, c'est vrai, fit-elle; Les enfants sont qu 
quefois bien imprudents. 
La patronne la suivit jusqu” au bas de l'escal 

— Une chance, tout de même, que tout ait bien 
tourné! soupira-t-clle. 
— Oui, c'est de la chance! répondit Ida d'un 
ton énigmatique, sous lequel perçait son espoir de: 
tre bientôt cette mère dénaturée dans FREE té 
de recommencer semblable attentat. 


«L'enfant doit avoir souffert énormément. 
est-il? j'aimerais à constater moi-même dans quel éla 
il se trouve, le pauvre petit! 

—_ Elle est là, ma chère petite fille, dit k ne 
en indiquant la porte de l’étroite chambre de derrière 
qu'on avait offerte à Ida, et qu'elle avait refusée 


La négresse, assise sur le lit, tenait l'enfant dans 
ses bras. 
Ida se pencha sur l’innocente victime et fut for 
étonnée de la trouver profondément endormie. Seu- 
lement, sa pâleur cadavérique, signe évident de son 
extrême faiblesse, était de nature à justifier toutes les 
inquiétudes. 
— Il faut faire appeler un médecin! dit Ida. 
— Nous en avons déjà vu un! répondit la mère. 
-— Quand donc? 
— ]l est venu hier malin! 
— Cela ne fait rien, il faut qu "il revienne Fe 
de suite. 
Ida s’aperçut alors que les deux femmes écha 
geaient entre elles des regards et des signes d’intel 
gence. Mais elle n’en insista que davantage sur 1 
gence de sa proposition. 
_- C’est absolument nécessaire! affirma-t-elle. La 
bonne va y aller tout de suite, et, en même temps, 
me fera une petite commission. 
— J'ai besoin d'elle pour le moment, je ne peu 
pas m'en passer, répondit la patronne. 


— Alors, tâchez de trouver quelqu'un de vos voi 
sins qui s’en charge, car, je vous le dis, l’état de 
votre enfant est grave, dangereux même... Je me 
connais assez en maladies pour pouvoir juger. 


— Eh bien! pourquoi ne lui donneriez-vous 
sr soins vous-même ? 
arce que je ne $uis pas compétente pour 

cas si avancés. Voulez-vous, oui ou non, envoyer 
chercher un médecin ? 
Ida parlait avec la plus grande énergie, résolu 

à tout pour arracher une seconde fois cet enfant 
à la mort. Puisqu'elle avait commencé, elle voul 
achever sa tâche. : 


Encore une fois, il n'y avait ds de Cramer qui 
tintl... Tant pis pour ses projets! Elle reprendait 
sa poursuite une troisième fois, s’il le fallait, sûre 
que Nick. Carter lui serait reconnaissant d'avoir tout 
négligé pour l'accomplissemant d’un devoir supérieur 
d'humanité. 

— Qui, oui, dans une minute: je vais m’en occu- 
er. Ne vous emportez pas! Je suis sa mère, eprès 
tout... et je l'aime aussi, mon enfant... 

— Alors, dites au commissionnaire de passer d’a- 
bord chez moi, j'ai quelque chose à lui faire faire, 
et je paye, naturellement. 

La patronne promit ce qu'on demandait, et Ida 
rentra dans sa chambre, 

Elle était encore sous le coup de l'émotion éprou- 
vée quand l’idée s'était imposée à elle que cette femme 
voulait absolument tuer ce pauvre petit être qu'elle 
avait mis au monde, cette chair de sa chair! Elle 
en. élait toute frémissante. 

— Beau quartier, décidément, que celui où je suis 
escenduel se dit-elle. 

. La nuit était maintenant très sombre, et il n'y 
avait aucune lampe d’allumée dans sa chambre. C'é- 
‘tait à la lueur du réverbère placé devant la maison 
‘qu’elle avait écrit, un peu auparavant, la lettre adres- 
_sée à Patsy. 

Elle poussa un fauteuil dans l'embrasure profonde 
é la fenêtre, derrière le rideau, de tellesorte que per- 
onne ne pût la voir du dehors, même s'il y avait 
la lumière à l’intérieur, pendant qu'elle observait 
mmodément la porte de la maison voisine. 

- de suis là, pensa-t-elle, à m'abîmer les yeux 
à guetter, et qui sait si tous mes oiseaux ne se sont 
pas envolés pendant mon absence? Enfin, il n'y 
rien à faire à cela! 

Elle alluma la lampe et eut l'idée de relire sa 
lettre à Patsy, qu’elle avait laissée sur la table avant 
de sortir. 

La lettre, ou plutôt la simple feuille de papier 
pliée en quatre, n'était plus là. 

Ida pensa qu’un courant d'air avait pu la déran- 


cher. 

Elle ne la trouva pas. 
Elle resta un moment à réfléchir, Puis son vi- 
sage assombri s’éclaira soudainement, illuminé par 
une idée qui lui montrait les événements précédents 
ous un tout autre aspect. 

Ce semblant d'incendie, c'était tout simplement 
un stratagème destiné à la faire sortir, à la tenir 
occupée hors de chez elle pendant quelque temps. 
+ Certainement, quelqu'un avait profité de sa courte 
sence pour venir dans sa chambre, : 
La négresse, peut-être ? 

Non, les bonnes ont beau être curieuses, celle: 
n'aurait pas imaginé toute cette histoire pour satis- 
Æ re cetle curiosité, 


è ger, la faire tomber; et elle la chercha sur le plan- 
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- D'ailleurs, elle avait été tout le temps, ou dans It 
ee ou dans l'escalier, et, à la fin, elle sophie 
avoir pris cette alerte au sérieux. 

Qui donc, alors? La maîtresse de la bon ot 
“ra troisième personne qui ne s'était pas encore mon: 

ée? 
Ida n'avait vu jusqu'ici que ces deux femmes € 
l'enfant malade. 

Mais étaient-ce les seuls habitants de cette mai: 
son ? 

Perplexe, Ida s’approcha de la fenêtre, pour. y 
reprendre son poste d'observation. 

Quel ne fut pas son étonnement quand, sur [€ 
coussin du fauteuil, elle trouva un morceau de papiet 
froissé qu’elle reconnu, en le regardant de près, poux 
sa lettre à Patsy! 

Comment avait-elle pu perdre la mémoire à ce 
RRAEt. . Chercher sur la table ce qu'elle avait laisse 
à 

Elle s'assit et relut ce qu’elle avait écrit. 

Oui, c'était bien cela. le langage chiffré, com: 
préhensible seulement pour les gens de Nick Carter. 

Mais ce qui l'inquiétait, ce n'était pas la crainte 
qu'on eût pu déchiffrer le contenu de ce billet. 

Sa mémoire ne lui avait point joué de tour. Elle 
se rappelait bien maintenant avoir posé la feu- 
ille sur la table, avant de sortir; et elle la retrouvaik 
sur le fauteuil, et, qui plus est, toute froissée. : 

Comme celte feuille n'avait pu se déplacer, ni 
surtout se froisser elle-même, Ida pouvait en conclure 
en toute certitude que quelqu'un était venu ip la 
chambre. 

— Est-ce que, par hasard, un pensionnaire curicux 
aurait voulu savoir qui je suis ?...Je ne le crois pas, 
surtout dès le premier soir. Personne ne m'a vue; je 
n'ai vu personne... Après (out, à quoi bon me mettre 
martel en tête? L'affaire n'a pas autrement d'im- 
portance; elle ne vaut pas la peine’ que j'y Lou 
longtemps. 

Et cependant, malgré les beries exhortations qu eL 
le s’adressait à elle-même pour oublier l'incident, elle 
ne pouvait se défaire d'une certaine nervosité, qui, 
certes, était loin de lui être coutumière, mais qui, 
d’ ailleurs, était fort justifiée. Elle ne devait pas tarder 
à s’en apercevoir. 

Pendant qu’assise derrière son rideau elle re- 
gardait par la fenêtre, elle entendit soudain un léger 
bruit non loin d'elle. ; 

supposant que c'était la négresse on quelqu'un! 
qui venait prendre la lettre comme elle l'avait de: 

mandé, Ida tourna la tête ea côté de la porte du cor: 
ridor. 

Celle-ci était fermée; mas, d’un coup d'œil rapide 
autour de la pièce, Ida en vit une autre qui, elle, était 
ouverte, 

C'était la porte d’un placard &.vétements ménagf 
dans l'intérieur du mur, / 
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En prenant possession de sa chambre, Ida avait 
règardé dans ce placard et y avait trouvé quelques 
vêtements suspendus, appartenant, sans doute, à la 
maîtresse de la maison. 

Non seulement cette porte était ouverte, mais un 
corps de femme s'y encadrait. 

C'était la femme voilée avec laquelle Ida avait 
eu maille à partir dans le «saloon», et qu'elle avait 
vu entrer dans la maison voisine. 

Sa figure, plus repoussante encore qu'à l'ordi- 
naire, portait l'empreinte d’une FÉSOHON sauvage et 
inflexible. 

Sa main droite, levée, tenait un revolver hraco 
sur Ïda, que cette apparition, et dans cette attitude, 
surprit, naturellement, au plus haut point. 


Instantanément, la jeune détective comprit qu'elle 
était tombée dans un piège, et que sa mort était cer- 
taine, si ello esquissait seulement le moindre mou- 
vement de fuite ou d'attaque. 

Mais ce n'était pas la première fois qu'elle se 
trouvait dans üne situation dangereuse, et, après le 
tressaillement causé par le premier choc, elle fut bien 
vite à la hauteur de cette situation et de ce danger. 


Dans des cas semblables, la seule chose utile, 
c'est le sang-froid; or, Ida en avait beaucoup. 

— Si tu bouges sans ma permission, tu es mortel 
déclara la femme d’une voix enrouée. 


— Je ne vous -fais pas l'affront d’en douter! ré- 
pondit Ida. d 

Cette réponse eut le don d'exaspérer davantage 
la mégère, qui, tremblante de fureur, s’écria: 

— Ah! quel plaisir de t’abattre, là, tout de suite, de 
t’entendro râler, toi qui nargues si bien! 


Ida resta muctte. Elle tenait ses veux rivés sur 
ceux de son ee ne qui s'avançait VCTs elle len- 
tement. 

Derrière celle-ci, 
également du placard. 

Comme le mur, de ce côté, était mitoyen avec la 
maison suspecte, ces visiteuses inattendues ne pou- 
vaient naturellement venir que de là. 

Ce n'était pas encore fini. Une troisième fit son 
apparition. 

C'étaient bien les mêmes femmes qu'Ida avait vues 
de sa fenêtre, et qu’elle avait prises pour d'honnêtes 
ouvrières, heureuses, la journée achevée, de venir 
manger le pain gagné à la sueur de leur front. 

‘La seconde de ces créatures avait, comme la pre- 
mière, un revolver à la main; la troisième, un long 
couteau à découper et une grosse corde. 

— Ida Carter! prononça d’un ton solennel la pré: 
mière femme, tu es notre prisonnière! 

Ida éclata de rire. 

— Bizarrel.. répondit-elle. S'il n'y avait pas 
ces revolvers et ces couteaux, qui me gênent un peu 
dans mes expansions, ce que je rirais!.… Ah! non, 


en apparut une ne. sortant 
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si je m'attendais à celle-là, par exemple! Me pren 
dre pour ma mortelle ennemie! C'est raide, vait 

— Quoi? 

La femme était quelque peu décontonancée en. 
voyant la quasi indifférence avec laquelle la jeune 
fille prenait cette mise en scène, qui, d'après elle, 
devait l'épouvanter et, comme on dit, la faire ren{rer 
sous terre. 

Les deux comparses se regardaient aussi avec 
l'air de se dire: Nous serions-nous trompées ? 

Ida remarqua tout de suite l'impression produite 
par sa belle assurance; elle se hâta de frapper de 
grands coups, pour achever de mettre en déroute les 
doutes qui pouvaient encore rester dans l'esprit de 
ses trois juges. 

— Croyez-vous par hasard que je ne savais pas 
ce que jo faisais, quand j'ai loué cette chambre-ci? 
demanda:t-elle, narquoise. I est vrai que je n'ai pas” 
encoro travaillé à Bridgcport; mais je connais la ville 
assez bien pour aller aux-bons endroits. 

— Quoi? veux-tu... aurais-tu l'intention de pré. 
tendre que tu n'es pas Ida Carter, la célèbre femme 
détective ? 

— Naturellement, j'ai celte prétention. J'ai déjà 
eu affaire avec celte Ida Carter, et je la connais bien. 
allez...! Si vous étiez passée entre ses mains, vous 
aussi, vous ne seriez pas là à vouloir me torturer 
à sa place. 

— Pourquoi donc es-tu venue ici? : 

— Je vous l'ai déjà dit. Pour y travailler. Si vous 
croyez que j'y suis de trop, si vous craignez que 
ma concurrence ne vous gêne, vous n'aviez qu'à me 
le faire comprendre gentiment, sans sortir tout votre 
aitirail d'armes à feu et d'armes blanches. ; 

— Et pourquoi m'as-tu suivie dans le «saloon»? 
‘demanda encore son interlocutrice, dont l'indécision # 
croissait de plus en plus. 

Cette question ne fut pas sans embarrasser Ida. 
Etait-ce un nouveau piège, et la mégère la connais 
sait-elle réellement? Ou lui fallait-il répondre qu elle 
n'avait jamais pensé à la suivre, et que, si elle croyait 
vela, c'était l'effet d'une méfiance exagérée? 

Elle trouva un biais. PE 

— Eh! déclarat-elle; c'est bien simple! je cher: 
chais à me faire des amies. Ça ne vous a pas plu;. 
alors je me suis cherché un logement moi-même... Je 
vous prenais pour quelqu'une de la... corporation, et 
je ne me trompais pas de beaucoup, n'est-ce pas? 

Tout en parlant, Ida épiait l'occasion de mettre, 
sans être aperçue, la main sur son revolver, \ 


En effet, son adversaire ne faisait pas mine, mal: 
gré tout, de désarmer bien vite; elle la tenait toujours 
en joue, prête à tirer au moindre mouvement snspe 
qui lui échapperait. 


Cu — Comment savoir si tu dis Îa vérité ? grommelas 
@ 
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… — Il me semble que vous devriez étre hace: 
désormais. 
— Comment cela, et pourquoi ? 

: — Et ce billet-là? dit Ida en désignant la lettre 
… destinée à Patsy. Ne l’avez-vous point lu? 
— Lu ce billet-là, moi? e 
: — Je l'ai supposé, parce que je l'avais mis sur 
à la table, et qu'à mon retour, après le semblant d'in- 
 cendie qu'il y a eu, je l'ai trouvé sur le fauteuil. 
C'est un petit oubli de votre part, mais ça ne fait rien, 
allez! je ne vous en veux pas. 

— Je te crois; il n’y a pas de quoi nous en vou- 

loir... Un griffonnage pareil, ça ne signifie rien. 
_ — Quoil est-ce que, par hasard, vous ne connaïîtriez 
pas l'alphabet des voleurs? Alors, mes amiès, venez 


nous tavaillons, nous autres, et, après, vous ne vien- 
ärez plus menacer de votre arsenal de revolvers una 
honorable voleuse à la tire 


Ida avait parlé avec un naturel dont se fût enor- 

 gucilli le meilleur comédien, et les trois femmes, pri- 

- ses par tant de sincérité, étaient sur le point de faire 

- amende honorable et de lui adresser leurs excuses, 

quand une autre voix féminine, rauque et violente, 

cria par l'ouverture du placard: 

— Imbéciles, qui vous laissez berner! Ligotez- 

la donc et amenez-la ici. 

Ida reconnut cette voix. 

ë C'était la Cramer, qui venait ainsi transformer 

- son succès en un complet fiasco. 

5 La meurtrière apparut. La haine sortait de ses 

- yeux, de son affreux visage, de tout son être. 

— Vous ne voyez donc pas qu’elle se paye votre 

_ tête dans les grands prix! ricana-t-elle. Est-il vrai- 

ment possible d'être obtus à ce point! Heureuse- 

ment que je suis là, moi, pour vous empêcher de 

commettre l'irréparable gaffe. Ah! nous aurions été 

propres si vous l'aviez laissée partir! 

 — Es-tu bien sûre de toi, bien sûre que c’est elle? 
demanda la mégère apparue la première. 

| — Si j'en suis sûre! J'ai payé pour ca. 

— Alors, qu'on la garrotte! commanda l'autre à 

ses deux suivantes. 

| La femme à la corde s’approcha d'Ida, et celle- 

ci tendit les mains avec un dédaigneux sourire. 


done, si le cœur vous en dit. Ce ne sera pas la pre- 
mière fois qu'on me soumet à cette petite opéra- 
tion. J'espère tout de même que vous finirez par 
reconnaître votre erreur, et que vous m'en deman- 
derez pardon. 

La femme était sur le point de passer sa corde 
autour des poignets qu'on lui présentait, quand la 
Cramer bondit en s’écriant: 


cervelle ? Si tu la lies comme cela, comme elle te 


à New-York, je vous invite! Vous verrez là comment 


-— Vous tenez absolument à me ficeler? Allez-y. 


— Idiote, val Qu'as-tu donc à la place de la. 
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tend ses mains, là, tu n'auras pas le dos tourné qu'elle 


sera libre. Altache- les-lui par derrière, et nous ver- 


rons | F 


La seconde femme saisit les bras d’Ida et les 
ramena en arrière, pendant que la troisième les en- 
serrait fortement de sa corde, en multipliant les tours 
et les nœuds. 

Pendant qu’on travaillait ainsi sur elle, Ida fut 
fut prise d’une violente tentation de tomber sur ses 
adversaires, d'engager avec elles une lutte qui ne 
lui paraissait pas sans quelque chance de succès. 
Elle aurait pu se sauver, mais il fallait alors renoncer 


à arrêter la Cramer, et c'est ce qui la retint.  ! 
Elle se laissa donc garrotter, douce comme un 


agneau, et se décida à attendre une occasion plus fa- 
vorable à la réalisation du projet qu’elle avait à 
cœur. 
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Lorsqu'ida fut ainsi mise dans l'impossibilité ae 
se servir de ses mains, on lui intima l’ordre de pren- 
dre le chemin de la maison voisine, en passant par 
le placard. 

Les autres s'apprêtèrent à suivre. 

— Hil hil hi! ricanait la Cramer méchamment, 
À ton tour, 
de pauvres femmes comme nous, à la façon dont on 
conduit le bétail à l’abattoir.. C'est doux, hein 

— Ahl ahl interrompit Ida en riant. Vous tenez 
donc absolument à ce que je sois Ida Carter, la dé- 
tective.. C'est un honneur, je vous assure, dont je 
me passerais fort bien pour le moment, 

— Inutile, ma petite, de continuer ce jeu-là. Ça ue 
prend pas avec moi, conseilla la Crâmer. 


— À force, elles sont capables de finir par me le 
faire croire...l Ce serait le plus drôlel ajouta Ida 
en riant de plus en plus fort. 

Ce sang-froid, ce sans-gêne de sa prisonnière, 
portait terriblement sur les nerfs de la Cramer; il 
était visible qu'elle était obligée de se faire violence 
pour ne pas se précipiter sur Ida et la déchirer de 
ses dents et de ses ongles, 

— Attends un peut glapit-elle, Elle te passera, ta 
gaîté. 
ra pas toil 
Ida était entrée dans le placard. Au fond, se trou: 
vait une porte secrète si bien dissimulée dans la 
boiserie, que l'œil, exercé pourtant, de la jeune dé: 


ma belle amiel Tu en as assez conduit, 


f 


Rira bien qui rira le dernier, mais ce ne se 


tective n'avait rien remarqué, lorsqu'elle avait in: 


specté sa chambre, en en prenant possession. 
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Dès que la dernière des mégères fut passée de 
l'autre côté du mur, on referma la porte. 

Jusque-là, elles avaient mis une sourdine à leurs 
voix! mais alors, comme au commandement, toutes 
ensemble, de toute leur mauvaise joie débridée, elles 
partirent d'un grand rire. 

Jamais encore Ida n'avait vu, au cours de sa 
carrière, où elle en avait vu tani ‘d'affreuses, de fi: 
gures aussi repoussantes, aussi diaboliques. 

— Elles ont certainement l'intention de me tuer! 
pensa Ida. Le seul répit qui me reste, c’est le temps 
qu'elles vont passer à discuter mon genre de mort. 
Ces êtres-là ne doivent pas tuer comme tout le monde. 
Elles vont inventer des raffinements inédits! 

Une flamme infernale brillait dans leurs yeux, 
comme pour éclairer la marque des vices empreints sur 
leurs visages, 

La jeune fille fut menée dans une petite chambre 
de derrière, au rez-de-chaussée, où l'attendaient trois 
autres sorcières, qui rivalisaient de laideur avec les 
précédentes, 

— La mère Blaney n’est toujours pas arrivée? de- 
manda la Cramer en entrant. 

— Non, depuis que vous êtes montée, personne 
n'est venu, répondit une des sorcières en dodelinant 
de la tête, 

— Delia! dit la Cramer en:se tournant vers la fem- 
me rencontrée par Ida dans le «saloon », cours au ca- 
baret de Red Jim et vois si la mère Blaney ne s’y 
trouve pas. Ah! elle va être folle de joie en appre- 
nant que nous tenons la cousine du grand Nick Car- 
ter, cette rusée d’Ida Carter! 

— C'est bien; mais attendez, je vous prie, que 
je sois là pour la représentation, dit Delia. 


« C'est une occasion de rire que je serais vraiment 


fâchée de manquer. 

— Oh! nous serons toutes là. Maïs, avant tout, 
il nous faut la mère Blaney1 déclara la Cramer. 

Delia sortit, et Ida reçut l’ordre de s'asseoir sur 
un tabouret. 

La jeune fille obéit. Les femmes disposèrent leurs 


Sièges en demi-cercle autour de la prisonnière, sur 


laquelle se concentraient leurs regards haineux, 

Ida pensait: 

— Comme elles épient sur mon visage la moin- 
dre expression de frayeurl Comme elles seraient con- 
tentes de me voir pâlir, trembler! Mais elles peuvent 


- Attendre! 


Elle gardait, imperturbable, ce sourire indifférent 
et légèrement dédaigneux qui agaçait si fort ces horri- 
bles femmes. 

— C'est probablement le plus bel enlèvement qui 
soit à signaler dans les annales de votre corporation ? 
dit-elle, comme s'il s'agissait d'une autre. Je suis 


“harmée d'apprendre que cela va réjouir le cœur 
le cette bonne maman Blaney. 


— Certainement, ma chère; d'autant plus qu'il # 
s’agit, dans le cas présent, d'un enlèvement pour l’autre 


monde, à supposer qu'il y en ait unl ricana la Cras 
mer, 

— De plus en plus intéressant! Alors, nous par: 
tons pour un autre monde? demanda Ida très posé: 
ment. J'aimo à croire que ces dames auront l'obli: 
geance de me tenir compagnie perdant le voyage, 

Tant de froide ironie dépassait l'imagination de 
la meurtrière, incapable de répondre sur le même 
ton, 

Après quelques instants, pendant lesquels elle 
elle essaya de dompter la fureur qui grondait en 
elle, elle reprit: 


— Tu as la langue bien pendue, Ida Carter, et du 
goût pour l'ironie. Moi, je suis assez mal douée sous 
ce rapport. Mais, si cela t'intéresse, — et je crois que 
c'est de nature à intéresser, — je vais te raconter, 
en touto simplicité, comment j'ai pu triompher de 


tes ruses. Ce sera une leçon dont tu né profiteras pas, 
c'est vrai, maïs je te l'aurai toujours donnée. 

— Je suis tout oreilles! répondit Ia, fort aimable, 

— Tu croyais bien, n'est-ce pas, que tu me te- 
nais définitivement, lorsque tu m'as fait enfermer, 4 
nuit dernière, dans la prison de Greenwich. 

— La auit dernière! Votre mémoire, pour ne 
pas parler de votre entendement, doit être en bien: 


mauvais état, car, la nuit dernière, j'étais à Hoboken. 


— Allons donci tu étais à Greenwich. Tu perds 
ton temps et ta salive, je te le répète, à nier ton 
identité. 

«Je te reconnais parfaitement, va, malgré le dé: 
guisement dont tu as cru bon de (’affubler. 


«D'ailleurs, nous savons que, dans l’après- midi, 


une femme a interrogé toute la ville de Bridgeport pour 
obtenir des renseignements sur mon -compte. Pauvre 
petite âme naïvel Tu demandais: 


laine?» Hil hit hil Nous avons chargé Delia de 
représenter la femme que tu cherchais. Elle n'a. 
pas été longue à te trouver. J'avais donné dé toi, moi 
aussi, un signalement exact! Comme tu as dû ju- 
biler, hein ? quand tu l'as aperçuel Avec quel entrain 
tu l'es mise à ses trousses! Hit hill... On't'a fait 
marcher, ma petitel hit bil hil 

Les autres femmes firent chorus! Et ce fut alors 
un effrayant concert de rires hystériques. 

— Qu'est-ce que c'est que toute cette histoire-là ? 
Des mains sous un châle de laine! Ma parolel si 
jy comprends quelque chose, je veux être penduel 

— Patiencel ça viendra peut-être! répondit la 
Cramer. 

Ida persévérait toujours à jouer le rôte qu'elle 
s'était donné dès le début. espérant qu'elle parviens 
drait à faire naître le doute dans l'esprit de quelques: 
unes des femmes, ce qui pourrait amener une ds 
sion et lui être d'un énorme avantage, 


L 


« N'avez-vous pas 
vu une femme cachant ses mains sous un châle de 


PUS SOUS TS ARLES A 


un peu trop longue. 


26 


La Piste sanglante. 


Ses dénégations en face de la Cramer étaient, 
sans doute, bien audacieuses ; mais cela n'était point 
pour l'arrêter. 

La mégère reprit: 

__ — Tu prétends que ces mains sous un châle t'in- 
friguent?.… Mais c'est toi qui me les a attachées! 


— Vraiment! Ça se corsel.. Et comment ai-je 
Pien pu m'y prendre ? 
— Oh! tu ne manques pas de pratique! Ça n'& 
pas été long! On voyait bien que tu n'as fait que 
ça toute ta vie! Seulement, la chaîne entre les deux 
bracelets de fer qui m’enserraient les poignets était 
.- oh1 pas pour moi, car elle me 
laissait assez de liberté pour mouvoir mes mains! 
_ La pauvre geôlière ne devait pas tarder à s’en aper- 
cevoir, hi! hi! hil 

— La geôlière? 

— Oui, j'ai voulu d'abord la décider à m'’enle- 
ver ces menottes; mais elle n’a rien voulu savoir. 

«Je me suis dite malade, très malade! Alors, elle 
n’a pu faire autrement que de m'administrer des re- 
mèdes. Comme elle se penchait sur moi, je lui ai 
administré autre chose, moi. Je l'ai prise à la gorge, 
entre ces doigts-là, tu vois! Ils ont de la pratique, 
eux aussi, et ils sont durs comme de l'acier! hil 
hil hi! Elle s'est mise alors à râler, à se trémousser, 
à frétiller, comme un poisson hors de l’eau. 

«Mais je ne l'ai pas lâchée avant que sa figure 
fût passée au bleu noir. C'était finil hil hil 

Ida, malgré sa grande habitude des criminels, 
sentit un frisson d'horreur lui parcourir les chairs en 
entendant la meurtrière se complaire ainsi à racon- 
ter son meurtre. 

Elle fit appel à tout son courage pour conserver 
sur ses lèvres le sourire ironique qui menaçait d'en 


disparaître. 


Les autres femmes étaient assises, le buste penché 
en avant, comme pour mieux recueillir chacune des 
paroles de leur sympathique amie. 


— Ensuite, pour plus de sûreté, ma foil je lui : 


coupai la gorge, continua la Cramer, élevant le ton 
à mesure qu'elle sentait ses auditrices plus vibrantes 
_ de cruelle volupté au récit de ses exploits. Ce ne fut 
pas une tâche bien facile avec mes mains liées, d’au- 
tant que je n'avais à ma disposition qu'un simple 
couteau de table, au tranchant fort émoussé. Malgré 
tout, en lui imprimant un petit mouvement de scie, 
j'y suis arrivée, hil hil... Seulement, dans mon ar- 


deur au travail, je m'étais un peu coupé les doigts. 


_Je ne m'en aperçus qu’une heure après. 
«Je bandai alors ma blessure du mieux que je 
pus, et je cachai mes mains sous un châle que j'a- 
vais eu l'adresse de subtiliser à l'hospice... En route, 
je fis aussi l’emplette d’un chapeau. Certes, ce n'était 
pas un objet de luxe, mais il m’a rendu tout de même 
d'inappréciables services! hil hil hil 


«Je te raconte tout cela, Ida Carter, pour te prou: 
ver que je n'ai pas du tout lieu de te craindre... Et 
puis, pourquoi me priverais-je du plaisir que j'éprouve 
à te confier mes petits secrets mignons? Les morts 
n'ont pas, que je sache, l'habitude de bavarder. ++ 


— Vous pouvez continuer, pendant que vous y 
êtes! dit Ida de son même ton de politesse sarcastique, 

A ce moment, Delia rentra. 

Toutes les personnes présentes, Ida comprise, se 
tournèrent vers elle, l'air interrogateur. 

La femme ôta son chapeau et son voile et eut 
un haussement d'épaules. 

— La mère Blaney n’est pas chez Red Jim, rap: 
porta-t-elle. Je me demande où diable elle est fourrée. 
— Elle n’a pas paru ce soir au «saloon »? 

— Non. 

— Ce n'est pas possible. 

— Qu'a-til pu lui arriver? 

— Certainement il s'est passé quelque chose 
d’anormal. 

Toutes ces femmes, saisies d’une vive inquiétude, 
parlaient ensemble, sans prendre garde à Ida. 

Celle-ci se réjouit de l'incident et se remit à es- 
pérer. 

Qui sait? Il suffirait peut- être à changer bien des 
choses, à modifier les rôles du tout au tout. 

Elle ne renonçait pas à l'idée d'arrêter ses juges 
qui s’apprêtaient à devenir ses bourreaux. 

— Inutile de l’attendre plus longtemps! déclara 
Delia. Si elle ne vient pas, tant pis! Nous nous 
amuserons sans elle! 

— Non! non! ça ne va pas comme ça! 

— C'est contre les règles! dit l’une d'elles, qui 
jusque-là n'avait pas encore parlé. 

C'était celle sur laquelle l'attitude d'Ida avait pro: 
duit le plus d'impression; elle restait incertaine, se 
demandant encore si la prisonnière était, oui ou non; 
la cousine redoutée du grand détective. 

— Ah! si je pouvais seulement les mettre en 
désaccord! pensait la courageuse fille... Qu'’elles se 
disputent un peu, qu’elles m’oublient un moment, un 
tout petit moment... et je saurai bien en tirer parti Les 
Gagner du temps, il n'y à que cela pour moi, maif« 
tenant!.. 

— Nous ne pouvons tout de même pas attendre 
jusqu'à demain! grommela Delia. 

— Non, non! ce serait trop dangereux! répondit 14 
Cramer. Et cette mère Blaney qui ne vient pas! II 
y à longtemps qu'elle devrait être rentrée, pourtant! 

— Espérons qu’elle va paraître bientôt, intervint 
Ida. je commence à en avoir assez de cette 
bouffonnerie. La mère Blaney vous apprendra, Me 
dames, qui je suis en réalité. 

— Est-ce que tu connais là mère Blaney? de 


Handèrent plusieurs voix, 


7 La Piste sanglante, | 27 : 


-— Comment donc! Croyez-vous que je serais res- 
_tée là sans sourciller à me laisser menacer et insulter 
par vous, si je n'avais pas espéré pouvoir bientôt 
vous confondre à mon tour, grâce à la mère _ 
Ah! si seulement elle arrivait . 


Naturellement, Ida n'avait jamais de sa vie en- 
tendu parler de cette mère Blaney; mai: ses paroles 
u'en produisirent pas moins une forte impression sur 
la majorité des femmes présentes, 

Elles se regardaient l'une l'autre, comme pour 
se demander: «Que faut-il en penser?» 

— Bah! ne l'écoutez pas! glapit la Cramer. Moi, 

‘je ne crois pas un seul mot de ce qu’elle dit, 
“3 N'empêche que nous ne pouvons rien faire 
sans la-mère Blaney, reprit une des femmes, Ce serait 
s’exposer à trop d’ennuis. La mère Blaney entrerait 
dans une fureur terrible, et les choses tourneraient cer- 
tainement mal pour nous, si cette jeune fille était 
“rééllement de ses amies. Il faut l’attendre; c’est elle 
qui décidera. 

-_ — Oui, oui, il faut attendre la mère Blaney, ap- 
puya une autre, bien qu'assez timidement,. 

— Elles y tiennent! murmura la meurtrière en 
jetant sur ses amies un regard de dédain. 

- «Delia, commanda-t-elle, sors donc encore une fois, 
et tâche décidément de la découvrir et de la ramener. 
Si tu ne la trouves pas, eh bien! reviens seulel 
Je prendrai tout sous ma responsabilité. . Vous pour- 
rez tout rejeter sur moi; je m'en expliquerai avec 
la mère Blaney. 

— Vous me faites courir! Sans compter qu'à force 
de courir partout, je finirai par courir le risque de 
me fairé pincer par la policel grommela Delia. 

Elle mit cependant sur ses cheveux grisonnants 
son chapeau muni du long et épais voile noir que 
nous connaissons et quitta la chambre. 

Dès que la porte se fut referrmée, la meurtrière 
se tourna vers ses compagnes. 

— Sortez et laissez-moi seule avec cette jeune 
fille, ordonna-t-elle. J'ai à lui parler en tête à tête. 

.- Les femmes se consultèrent du regard, hésitantes. 
leur paraissait dangereux d’obéir et de laisser la 
€ramer seule avec la prisonnière garrottée. 

Mais la meurtrière avait sur elles un tel ascendant 
qu ’elles se laissèrent intimider. 


À la file, elles passèrent dans la chambre à côté. 


Alors la Cramer, avec une flamme singulière dans 
les yeux, se tourna vers [da et lui dit: 
77 — Il te reste encore-un moyen de sauver ta 
vie, un seul. Je te le propose. Si tu acceptes, tu 
es libre. 


RS 


_La Fin de fa Meurtrière, 


— C'est vraiment très gentil de votre part! 


pondit Ida. Voyons ce que vous avez à me proposer? 
Elle sentait parfaitement que jamais le danger 


n'avait été si grand pour clle; cette femme n'avait 


certainement éloigné les. autres que pour ue as: . 


souvir sa haine, 


Elle fixa un moment des yeux atrobss sur la 


jeune fille; puis son regard s’adoucit, et elle dit: 


— Ïl est inutile, naturellement, de proposer à la Fa 


grande Ida Carter de se joindre à nous? 

— Îl ne m'appartient guère de répondre pour 
une autre! répliqua la jeune fille. 
vous ai déjà dit assez clairement que je ne suis 
venue ici, à Briägeport, que pour me mettre dans la 
bande de la mère Blaney et travailler avec elle. D'un 


Quant à moi, je 


autre côté, j'aflirme que je n'ai suivi Delia et ne lui : : 


ai parlé ce dans l'intention de lier connaissance 


avec elle. 


— Allons, fda Carter! interrompit la Cramer en 
riant; voilà vingt fois que je te dis, moi, que ce 


n'est pas la peine de continuer à jouer cette comédie. | 
jamais tu ne me feras croire 
. Je con- 


Jamais, tu entends, 
que je me trompe sur ta précieuse personne. 
nais mes ennemis, val N'aie point d'illusions à ce 
sujet... Je suis tout ce que tu voudras, mais pas bête 
à ce point... Et ce qui me vexe le plus, c’est que tu 
uses avee moi des mêmes moyens qu'avec les au- 


tres idiotes qui sont là... Ainsi donc, arrête cetie far ce, 


car je sens que ma. patience est à boutl 


Ida jugea préférable de ne répondre que par de. ns 


éloquent haussement d’épaules. 


— Ïl est naturel que tu n’acceptes pas de Acréïiiee 


lune des nôtres; je n'’insisterai donc pas là-dessus, 


continua la meurtrière ; mais je sais que tu ne man+ 


ques jamais à {a parole. 

— Merci bien pour l'estime en laquelle vous me 
tenez! 
— Pas de phrases! Ecoute bien ce que j'ai à te 
dire. 
moque! 


en a besoin, comme moi ce matin. 
«Je n'aurais pas pu me défaire seule de mes 


menottes; alors je suis venue ici, et c'est Delia je x 


me les a enlevées. 


«Mais elles ne sont bonnes à rien. Des voleuses 


de rencontre! Quand il s’agit d'une affaire sérieuse, 
il n'y a plus personne. Des sentimentales, qui rou- 


gissent dès qu'on parle devant elles de sang versé 


Rien à faire avec ces pâles molles! Qu'elles aillent 
au Diable! Ce qui me tient au cœur, c'est le sort 


de ma fille! Et je voudrais également me bre mois 


même de tous ces ennuis. 


a 


La mère Blaney et toute sa clique, je m'en 


«On n'a recours a ces gens- tà que 10rsqu'on 


SU CNE ET 


Accepte ce que je t'offre. Promets-moi de ne t'oc- 
uper à l'avenir ni de moi, ni de ma fille! Et sur- 
le-champ je t'enlève tes liens, et tu quittes cette mai- 
son sans que personne y mette le moindre obstacle; 
tu es libre! 

. Un instant encore, la Cramer tint ses yeux fixés 
ur ceux de sa victime, comme pour y lire la décision 
que celle-ci allait prendre, et pour lui suggérer, autant 
qu'elle le pouvait, de se décider dans le sens qu’elle 
indiquait. — 
Bientôt elle mit ses mains sur les hanches, et, 
‘trépignant d'impatience : 

- — Eh bien! cette réponse, viendra-t-elle enfin ?.… 
Qu'’as-tu à objecter à ma proposition, Ida Carter? 


La jeune fille comprit qu'un refus de sa part 
serait sa condamnation à mort, suivie de près par 
l'exécution. Elle le lisait clairement sur la physio- 
nomie sauvage de son adversaire, résolue à tout, et 
qui déjà faisait le geste de saisir une arme. 

— Comment croyez-vous pouvoir me sauver la 
vie et me donner la liberté? demanda-t-elle. Vous avez 
cinq femmes contre vous. 

Pendant qu’elle disait cela, elle vit un éclair de 
satisfaction passer sur le visage sombre de la Cramer, 
qui concluait de ses paroles qu’elle était disposée 
à accepter. 

— Rien de plus facile. Voilà la porte qui con- 
duit à l'escalier dérobé. Nous y allons sans être 
remarquées, et nous atteignons la porte secrète qui 
ouvre sur le placard de la maison voisine. ; 

« Une fois là, nous barricadons cette porte de telle 
sorte qu'elle ne puisse être ouverte de ce côté. Alors, 
en de plus simple que de sortir de la maison voisine, 
par derrière. Il y a justement une issue donnant sur 
un étroit passage qui aboutit à une autre rue... Quand 
u y seras, je suppose que tu n'auras plus besoin de 
oi pour la suite. 

— Bien entendu! dit Ida évasivement. 

— Alors tu acceptes ? 

Ida regarda la femme; elle hésita un moment, 
avant de répondre! 

_— Me tueriez-vous de sang-froid, si je refusais ? 
— À l'instant! 

Et, en même temps, elle marchait sur sa victime, 
en tirant d’une de ses poches un long poignard. 

.— Cette lame, dit-elle, est empoisonnée. Une sim:- 
ple petite piqûre, et, à la minute même, c’est la 
mort... Tu comprends ? 

: — Me permettez-vous de vous poser encore une 
question, avant que je me décide? demanda Ida len- 
tement, posément, dans l'espoir, bien entendu, de ga- 
gner un peu plus de temps. 

L'autre frappa du pied. 

— Allons vite, vitel Il n'y a plus une seconde 
à perdre. Delia peut revenir d'un moment à Pantre. 


__ «Si tu désires avoir la vie sauve, c’est le moment, 


La Piste sanglante. 


— Je tiendrais d'abord à savoir s'il y a quel : 
que relations entre mon enlèvement et le Pi d’ in 
cendie dans la maison voisine. 

La meurtrière ne put s'empêcher de rire. 

— C'était bien imaginé, pas vrai? Je voulais te 
faire sortir de ta chambre, et j'ai réussi, hein? 


«D'autre part, pour acquérir la certitude que la 
nouvelle locataire était bien toi, je me suis dit: Ida 
Carter est très courageusel Mettons à l'épreuve Ia 
courage de cette inconnue. 


«Et tu as donné de tout ton élan dans mon piège 
Aucune autre femme n'aurait montré tant de présence 
d'esprit et de sang-froid. Et, un peu plus, tu arrêtais 
la maîtresse de la maison, par-dessus le marché, C'é, 
tait le comble! Il ne m'en fallait pas tant! 


La jeune fille, que l'éloge de son courage avait 
assez peu touchée, demanda encore: 


— Et cet enfant, aviez-vous réellement Vinten: 
tion de le laisser étouffer dans la fumée? 

La Cramer éclata de rire. 

— L'enfant! l'enfant! ça m'est bien égal! D'ail 
leurs, il n’y avait aucun danger pour luil La pa: 
tronne l'avait ôté de son lit et déposé sur le plancher 
du corridor, avant d'allumer le feu sur lequel étaient 
les chiffons de laine. Ah, ah! Il était richement 
bien combiné, mon plan, dis? Tu risquais ta vie 
pour sauver un enfant qui ne courait pas le plus petit 
risque! Hil hil La belle âme que tu es! Il n'y 
a qu'une Ida Carter poùr faire cela. 

«Nous avons découvert aussi, naturellement, ta 
communicalion chiffrée, sur la table, et nous avons 
décidé qu'elle ne serait pas envoyée, à aucun prix, 
et qu'il fallait s'emparer de toi, avant qu'il te prit 
l'idée de quitter la maison. 

«Et maintenant, c'est tout. Ta curiosité est-elle 
satisfaite, Ida Carter? 

La jeune fille eut un petit mouvement de tête 
affirmatif. 

— Oui, c’est bien tout ce que je désirais savoir! 
dit-elle, après avoir réfléchi quelques instants. 

Alors l’autre demanda, solennelle: 

— Me promets-tu de ne plus nous connaître désor: 
mais, moi et ma fille, et de ne faire contre nous 
aucune tentative de poursuite ? 

Il était évident qu’elle s'attendait à une réponse 
affirmative. 

Ida prit une longue, une profonde aspiration: 
regarda la meurtrière bien en face, puis elle 
dit: den 

— Non, non, et mille fois non! Plutôt mourir 
que de devenir moi-même criminelle en favorisant 
des criminelles, Et maintenant, faites ce que ie 
voudrez! 

La Cramer recula d'un pas, comme si elle cût 
reçu un coup en plein visage. 


La Piste sanglante. 


Elle rébté une seconde immobile, paralysée, pé+ 
{rifiée. 

Elle avait compté sur un assentiment ; elle en était 
pre sûre... Et maintenant tout son espoir s’écrou- 

ait. 

Ida morte, elle n'était pas plus avancée. Nick 
Carter et ses gens n’en seraient que plus acharnés après 
elle et sa fille, et elle savait bien que, finalement, ella 
suctomberait dans cette lutte. 


Tout à l'heure, elle croyait tenir l'assurance de 
Pimpunité, pour elle et pour le seul être que son: 
cœur de bête féroce aimât. 


Mais le «non » prononcé par Ida Carter avait tout 
renversé. Et elle restait anéantie devant ces ruines 

Peu à peu, cependant, elle se ressaisit. 

Elle poussa un petit cri et fit encore un pas 
én arrière, comme si l'avenir qu'elle voyait était vrai- 
ment trop horrible! 

— Non! répéta-t-elle. C'est bien «non» ton dernier 
mot ? 

La jeune fille affirma d'un signe île tête; puis, 
jugeant que ce n'était pas suffisant, elle s'écria: 


.— Non! combien de fois faut-il vous le redire ? 

À la lumière de la lampe, la lame étincela, levée au: 
dessus de La tête de la jeune fille. 

— Âlors salue ton dernier moment! 

On entendit du bruit dans la pièce à côté. 

Plusieurs femmes parlaïent en même temps, très 
animées, La voix rauque et enrouée de Delia se fai- 
sait surtout remarquer. 

La porte s'ouvrit violemment. 

Les femmes envahirent la chambre, Delia en tête. 

— Quoi? qu'est-ce qu'il y a? demanda la Cramer, 
qui, vivement, avait laissé tomber son poignard et 
le tenait caché sous son pied droit, en attendant 
un moment favorable pour le ramasser sans être re- 
marquée... Pourquoi entrez-vous ainsi comme des sau- 
vages ? 

— La mère Blaney! la mère Blaneyl... balbutiait 


Delia. 

— Eh bien, quoil qu'est-il arrivé à la mère Bla- 
hey? 

— Elle est. .… arrêtée 


Delia, qui rase pas encore pris le temps de 
sb débarrasser de son voile, était, au milieu de la 
chambre, comme une statue de la douleur même. 

La Cramer parut ne pas comprendre tout d'abord. 
Puis elle s’écria.: 

— Arrêtéel... Pas possible! La mère Blancy 
arrêtée! Mais par qui? 

— Est-ce que je sais, moi? répondit Delia d’un 
ton qui parut peu naturel à Ida, mais que ne remar- 
_uèrent pas les autres, tant elles étaient émues. 

« Est-ce que je sais? répéta-t-elle. C'est chez Red! 
Jin... Et les Carter en sont causel les Carter, seuls | 

— En Er sûra? 


‘de la curéel 


— Mais naturellement! Et qu'allons-nous faire 
maintenant sans la mère Blaney ?.. Sans compter qu’à 
chaque instant ils peuvent venir ici nous tree, nous 
aussi ! 

Et Delia se tordait les mains de désespoir 

La Cramer dit: 

— Ce que nous alloes faire? Cette femme, qui 
est de la bande des Carter et qui nous a trahies, nous 
allons commencer par la tuer! 


Elle prononça ces mots au milieu d’un ricanement 
sauvage. 

Delia et les autres femmes, dans leur émotion: 
semblaient avoir complètement oublié la présence, fe 
la prisonnière. + 

À ce rappel, un torrent de malédictions à où 
adresse s’échappa à la fois de leurs lèvres fr nis 
santes. ° É 

Imperturbable, sans sourciller, l’héroïque jeu 
fille considérait ces visages déformés par la fureur 
ces poings tendus, 

— À mort! 

— Tuons-lal 

— Oui, oui, qu’elle meurel 

Comme des chiens qui aboïent après le passant, 
elles s’excitaient mutuellement, sans oser porter I 
premier coup. 


L'une d'elles saisit la Cramer par le bras et lui 
dit + 

— Tu t'y entends mieux que nous. Tu as raconk 
toi-même comment tu as réglé son compte à la geô: 
lière de Greenwich... Recommence un peu ici ce qu 
tu as fait là-bas. Montre-nous comment tu lui 
coupé la gorgel 

— Oui, oui, hurlèrent les autres en chœur, comme 
aboie une meute altérée de sang, impatiente de pla 
ter ses crocs dans la chair de l'animal, à l'heure 


— Voilà un couteau! dit l'üne en ramassant 1 
poignard sur le plancher. Coupe-lui la gorgel 
— Hil hil hil vous voulez voir comment on 
s'y prend glapit la Cramer en saisissant le poignard 
empoisonné qu'on lui tendait. — Eh bien! regardez, 
je commence! 
Elle brandit l'arme et la nt étinceler, avec le. 
désir de produire plus d'effet sur Lee et sh 
la victime. 
Puis elle s'approcha d’Ida. 
Les autres femmes se pressaient autour d'elle, poux 
ne perdre aucun de ses mouvements. 
Mais soudain Delia saisit la main qui tenait le 
poignard. 
Un cri de douleur s'échappa des lèvres de LCR 
Cramer. . 
Elle chercha à se débarrasser de cette étreinte, 
en se servant de sa main restée libre; mais celle- 
aussi fut prise comme dans un étau par Delia, qui 


La 


douée d’une force qu’on n'aurait pas soupçonnée chez 
une femme de cet âge, envoya, d'une violente poussée, 
la meurtrière rouler jusqu’à l’autre bout de la chambre, 
_ + Les autres femmes, prises de frayeur, couraient 
en tous sens, affolées. 

La Cramer alla cogner de la tête contre le mur et 
resta là, sans mouvement. , 

— Et d’une! dit Delia. 

Et sa voix, déjà peu naturelle tout à l'heure, avait 
maintenant un son tout différent. 

à — Mais ce n’est pas Delia, s’écria l’une des fem- 
_ mes. 
— Non! c'est... c'est un hommel... 
__ — Un homme qui a le chapeau et le voile de 
Delia! 
— Oui, il les Iui a volés! 
— Et tous ses autres vêtements aussil.. 
«x — Ï j'a tuéèl.…. 

— Patsy! s’écria Ida, au comble de la one 

Est-ce possible ? 
La jeune fille était loin de s’attendre à tte ap- 
parilion; mais, habituée à de tels coups de théâtre, 
elle ent vite fait de reconstituer dans son esprit la 
marehe approximative des événements. 
_ Les femmes, qui, peu à peu, s'étaient habituées, 
_ elles aussi, au côté tragique des choses, avaient re- 
pris courage et se pressaient maintenant autour de 
 Patsy, menaçantes. 
Celui-ci se hâta de s’en débarrasser. 
Quelques coups de poing distribués au hasard, 
dans le tas, produisirent immédiatement le vide qu'il 
désirait, car celles qu’il avait touchées tombèrent, et 
les autres se retirèrent prudemment hors de la zone 
_ dangereuse. 
“Lorsqu’ il eût recouvré l’aisance des ébudes, il 
dit en riant: 
— Fermez les yeux, je vous prie, Mesdames! je 
me déshabille! 
- «Tenezl.… Tenez! En voilà encore! 

Et, à chacune de ses exelamations, il Jançait 
dans la chambre une pièce des vêtements de la vraie 
Delia. 

D'abord le chapeau et le voile, qui allèrent retom- 
Der sur la tête d'une des femmes les plus rappro- 
chées; puis le châle, qu’une autre reçut en ‘pleine 
figure ; une troisième enfin eut les épaules cinglées 
paï le jupon crasseux qui constituait le principal atour 
de la peu coquette Delia. 
- — Et maintenant,  affreuses duree, beaux 
échantillons des diaboliques sabbats, approchez un 
peu, que je vous fasse passer le goût des assassinats ! 
5 Ce fut Ida qui s’avança, fière de montrer ses mains 
libres. 
Depuis qu'elle avait reconnu Patsy, et qu'elle ne 


avait travaillé à desserrer ses liens, à les étendre, 
42 éeariant se toutes ses forces ses "poignets. 


craignait plus de voir ses mouvements surveillés, elle : 
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Et, 
Elle s'était délivrée elle-même, un peu tard, à vrai 
dire, et quand le danger était passé. Elle savait 


peu à peu, les nœuds s'étaient relâchés.. 


bien que, sans l’arrivée inopinée de Patsy, elle serait 


tombée certainement sous le poignard de la Cramer, 


Mais elle pouvait, du moins, aider son collègue 
à déblayer le terrain des rebuts féminins qui l'encom: 
braient encore. 


Elle alla donc vers l'une des femmes et voiint 


l'empoigner; mais elle s’aperçut alors que ses bras 
et ses mains étaient comme paralysés, et qu'il lui 
était presque impossible de s'en servir. 


La femme sur laquelle elle avait jeté son dévolu 


n'eut aucune peine à échapper à son étreinte et à s’en: 


fuir dans la chambre voisine. 


— Ça ne fait rien! laissez-la courir! d'ééri le 
jeune détective d'un ton de bonne humeur. La moi: 
tié de la police de Bridgeport, au moins, est mobi- 
lisée et cerne la maison... Allez, mes belles, allez 


vous jeter dans les bras de ces braves agents, qui 


vous attendent avec impatience! Réussi, le coup! 
N'est-ce pas, Miss Ida? 


Toutes les femmes, comme se rendant à cette 


invitation, se précipitaient d'’instinct vers la porte: 


Mais Patsy, d’un bond, fut au milieu d’elles… 

— Pas si vite, pourtant! dit-il. Je tiens, moi 
aussi, à avoir mon petit butin, à ne pas sortir d'ici 
les mains vides... J'aurais hontel... Voyons, Mesda: 
mes... Je ne vous ferai pas violence! Lesquelles dd 
vous veulent bien se déclarer mes prisonnières ?.. 

lais toutes fuyaient ävec une célérité désespé- 
ranie. 

— Pas de chance! s’écria Patsy en éclatant de rire. 
Personne ne veut de moi. “ 

.. Cependant, les premières sorties revinrent tout 
de suite, désespérées. 

— Je vous l'avais bien dit, que la police était 
en bas! continua Patsy. 

Pendant ce temps, il avait complètement oublié; 
ainsi qu'ida, la Cramer, affalée contre le mur. 

Ce fut la jeune fille qui y pensa la première. 

— Attention, Patsy! s'écria-t-elle. Et la Cramer? 
Il ne faut pas que celle-là nous échappe, au moins! 

Un gémissement, comme seuls en ont les mori- 
bonds, lui répondit. 
 Etlda aperçut alors la criminelle étendue sur le 
plancher. 

Elle faisait peine à voir. 

Elle se tordait au milieu d'affreuses souffrances. 
Son visage était bleu foncé; une écume épaisse et 
rougeûtre couvrait ses lèvres. 

“Du sang coulait de son crâne le long de ses joues. 

Avant qu'Ida eût pu se pencher sur elle pour 
chercher à la soulager et adoncir ses derniers mo- 
ments, elle se leva, comme mue par un ressort, poür 
retomber tout d'une pièce. 
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Dès lors, elle ne bougea plus; c'était fini; elle 
venait d'être appelée au tribunal d'En Haut. 

— Mon Dieul s'écria Patsy, elle s’est elle-même 
donné la mort, sans le vouloir, assurément. 


Patsy, agenouillé près du cadavre, considérait at: 
tentivement le visage de la meurtrière. 

— Ida, regardez ici, au menton, cette légère cou: 
pure. Elle doit avoir été faite, lorsque je l'ai lan- 
cée contre le mur, par le poignard empoisonné qu'elle 
avait à la main. 

— En effet, dit Ida; ce doit être ainsi. 

— De sorte qu'elle est morte justement de la 
mort qu’elle vous préparait. 

Ida était fort émue. Elle s’agenouilla, ferma les 
yeux de la défunte et se recucillit pour une courte 
mais fervente prière. 

— Dieu lui soit meilleure qu'elle n'a a6 aux 
ommes! finit-elle en se relevant. 

— C'est, malgré tout, de la chance qu'elie a euel 
ajouta Patsy, de nouveau gouailleur. Car c'était le 
gibet qui l’attendait. Non, je ne puis trouver la moin- 
dre petite larme pour elle au fond de mes glandes 
lacrymales.. Laissons-la, Miss Ida, et allons voir la 
pêche miraculeuse que n'auront pas manqué de faire, 
pendant ce temps, ces bons agents de Bridgeport. 


Les cris, les imprécations continuaient toujours, 
de plus en plus bruyants, autour de la’ maison. 
Toutes ces sorcières geignaient, se lamentaient, com- 
me si on les eût écorchées vives. 

C'était en vain que quelques-unes avaient tenté 
de fuir par la porte secrète et le placard de la mai- 
son voisine. Une souricière avait été tendue là; elles 
y trouvèrent des agents postés. 

Bientôt tous les membres de cette intéressante 
corporation féminine furent arrêtés et mis sous les 
- verrous, ainsi qu'il convenait, sans qu'on oubliât la 
patronne de la pension et sa domestique au teint 
d'ébène. 

—- Pourvu que cette arrestation ne nous retienne 
pas trop longtemps à Bridgeport! dit Ida, soucieuse. 
L'affaire de la Cramer est réglée, c'est vrai; mais nous 
n'avons toujours pas l'étoile en diamants... Et plus 
moyen maintenant d'apprendre de la meurtrière où sa 
fille Kate a bien pu se réfugier! 

— Oui, c'est ce qu'il y a de plus ennuyeux, Miss 
Ida. Mais, ne craignez rien, nous la dénicherons 
bien aussi, cette rusée de Kate. 
Après la mère, la fille! Et plus tôt que nous ne pen: 
sons, peut-être... Quant aux autres femmes, nous n'a- 
ons rien qui nous retienne auprès d'elles. 

— Vraiment? 

— Non. Il y a longtemps que la police de la 
ville les surveillait, continua le jeune détective. Et 
elle a de leur culpabilité des preuves très suffisans 
tes pour que chacune reçoive la punition qu'elle à 
consciencieusement méritée, 


. vous voir filer devant mon nez. 


la filant convenablement, obtenir les preuves qui leur 


Son tour viendra... - 


— La bande était sous la direction d'une certaine 
. mère Blaney, n'est-ce pas? demanda Ida. 

— Parfaitement. Une dame très digne, dont j'ai 
eu l'insigne honneur de faire la connaissance il y 
a une heure à peine. : 

«Je suis arrivé à Bridgeport par le train qui sui 
vait le vôtre, Miss Ida; et même, un peu plus, je 
venais avec vous, car jo suis arrivé à la gare juste pour 


«Naturellement, je suis allé immédiatement ad 
lieu de rendez-vous dont nous étions convenus. 

« Comme vous n'y étiez pas, et qu'il n'y avait 
pas non plus le moindre petit mot de vous, j'ai sup- 
posé que vous étiez sur une trace sérieuse et trop 
occupée pour m'en avertir. Je retournai donc à la 
gare, et c’est là que j'appris de quelle façon vous avieg 
relevé la piste de la Cramer. 

«Je pensai aussitôt que la criminelle n'était ve: 
nue à Bridgeport que parce qu'elle y avait des amis 


- capables de lui offrir un refuge à peu près sûr et, = 


ce qui était le plus pressant, de la débarrasser des 
menottes, qui devaient terriblement la gêner. Je. 
courus donc sans retard au commissariat principal, 
pour tâcher d’y obtenir des renseignements. : 


«Là, on me dit qu'on surveillait depuis quel: 
que temps une association de criminels en jupons, com- 
mandée par une certaine Blaney et s’occupant princi- 
palement de vols à la tire, recels et autres bonnes 
œuvres de ce genre. 


«Le commissaire me déclara de plus que cette 
Blaney était une femme extrêmement rusée, qui ja- 
mais ne se montrait en public avec un membre de sa 
bande, de sorte qu’on n'avait même pas encore là 
preuve matérielle qu’elle en fût la directrice. 

«ll y à mieux: ces gentlemen ne savaient mêmag 
pas où demeurait la mère Blaney. S'ils l'avaient su, 
il y longtemps, déclaraient-ils, qu'ils auraient pu, eñ 


manquaient et la cueillir au saut du lit. 

«Moi, je connaissais un peu Bridgeport, et ja 
me suis dit qu’au «saloon » de Red Jim, cabaret fa+ 
meux dans un certain monde et situé tout près d'ici, 
il y avait pour moi de grandes chances de trouver, 
soit la mère Blaney elle-même, soit quelqu'une de 
ses fidèles, avec qui il ne me resterait plus qu’à en: 
trer en relations. Ty allai donc, il y a une heure 
à peu près de cela, et j'y étais à peine installé qu'entra 
une dame de qualité. 

— Bonsoir, mère BI. 
accès de politesse. 

«Mais la dame de qualité, se tournant vers lui, 
avec l'air aimable d'un chien sur la queue duquel: 
on marche, lui murmura, assez haut pour que je pusse 
l'entendre, tant elle était furieuse: 

— Le Diable t'emportel je t'ai pourtant bien, re 


dit le patron, dans un 
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. commandé de ne pas m'appeler la mère, quand il 
- y a du monde icil : 
is « Cela me suffisait, et, quand elle quitta le ca- 
 Paret, je pris sur moi de l'arrêter sans plus de for- 
-malités. 
«Ce fut un coup pour elle, un coup dont elle 
_ n'était pas encore remise lorsqu'elle arriva au com- 
_ missariat. Complètement démontée, incapable de re- 
_ prendre son aplomb et de répondre convenablement 
_ aux questions précises qui lui furent posées, elle finit, 
après quelques balbutiements, par avouer tout ce qu'il 
nous importait de savoir, où elle logeait, où se réu- 
nissait la bande, etc. 
«Une certaine Delia gardait la maison où se te: 
naient ces réunions. 
«Le reste, vous pouvez aisément vous l'imagi-: 
ner, Miss Ida 
é «Lorsque la Delia quitta Ia maison pour aller 
à la recherche de sa patronne, je lui empruntai son 
. chapeau, son voile, son châle et son jupon et la 
confiai aux soins paternels d'un agent... Ah} ce ne 
fut pas sans piaillementst Mon Dieul ce que j'en ai 
entendu, au cours de ce dépouillement sensationnel! 
_ Elle m'aurait arraché les yeux de grand cœur, si 
elle avait pu. ee eu 
de Une heure après, Ida s'en retournait & la gare, 
- en compagnie de Patsy. Il n'était pas très tard, et 
__ beaucoup de magasins étaient encore ouverts. A la 
_ vitrine d’un magasin de modes, leurs yeux furent 
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attirés par un chapeau monstrueux, aux couleurs criar- 
_ des et orné d’une plume gigantesque; c'était une chose 


qu'un taureau n’eût pu voir sans foncer dessus, tête 
baissée. 

Ida regarda Patsy, Patsy regarda Ida, et Ida et 
Patsy partirent simultanément d'un bruyant éclat de 
rire. Non moins simultanément, ils se dirigèrent vers 
la porte du magasin. Et leur crise d'hilarité ne 
connut plus de bornes quand Ida eut posé, pour 
l'essayer, le monument sur sa tête... Et cette crise 
ne finissait pas, tous deux s’imaginant la joie de la 
fermière, lorsqu'elle entrerait en possession d’un objet 
qui valait certainement en beauté et en qualité celui 
dont la perte la faisait se déssécher et jaunir de 
chagrin. Car les deux détectives achetèrént ce mer: 
veilleux «chapeau de Paris» et donnèrent des in: 
structions précises pour qu'il fût remis le lendemain, 
à la maîtresse de la ferme où Ida avait eu des renseignes 
ments aussi amusants que précieux. 

— Elle l'emportera avec elle dans la tombe, pour 
paraître avec tous ses avantages devant le grand 
Juge, persuadée qu'il en sera mieux disposé en sa 
faveur! prophétisa Patsy. 

Une ombre, cependant, passa sur leur gaîté, 

— Et l'étoile en diamants? dit Ida. 

— Ne vous impatientez pas. Nous la découvri: 
fons bien. 
répondit Patsy. 

Et il avait raisom 


Le prochain fascicule (No. 52} contiendra: 


Le Vol de lEtoile en diamants. 


À. Eichler, édit. iopr, Paris. 


Le Gérant: SALMON, 


Confions-nous en notre étoile, à nous. 
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mms C'est Le Premier 
Pour faire connaître nos fabri- j 
cations dernier cri, nous donne- a ur a la C h ance € 
rons une très belle 


Gollection de 20 Cartes Postales STrtistiques 

de différents genres, coloriées à la main, à toute personne qui 

nous enverra 1 fr. 50 en mandat, en timbres-poste ou en bon 

de poste, et 25 cent. pour la douane. Notre Collection contient 

aussi les plus belles Nouveautés comme POISSON 

N "AVRIL et Cartes de PAQUES (Prix devente5fr) 
ous 


#2 MILLE PRIX GRATIS 


à tous les acheteurs qui nous enverront la solution juste de notre question en y joignant 
cette annonce découpée La distribution des prix aura lieu immédiatement après la 
réception de la millième solution juste. L'heureux gagnant n’a que le port à sa charge. 


CHAQUE ACHETEUR DE LA COLLECTION devinant notre question 
dont les lettres horizontales représentent, bien placées, les noms de quatre 
grandes villes,recevra un de nos nombreux magnifiques prix,se composant de 


4 SALON-PIANO en Noyer 
QUESTION 9 BICYCLETTES de Première Marque 


1490 Montres eu Or et en Argent 
posée pour le Prix: 200 Pendules en Bronze, Vases à Fleurs, etc. 
600 Bijouteries diverses en Or, Peintures, eto. 


Ze és Direction SORENENAG, à tn 1 
{ 


N. B.— Les lettres pour l'Allemagne s'affranchissent à 25 cen 


serons })- 


UN MONSIEUR 7 
tuitement 

de faire connaître. à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai- 
sons, bronchites clrnniques, maladies de a poitrine, 
de l'estomac et de 14 vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré- 
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 
Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier, et enverra les indications demandées, 


manger que d'un côté. En employant ts 
S CRI 


it q FAUS 
également la Migraie et lex Abcés, cit (ni 
chairs dés dentiers déchanssée : 
60, ETRANGER, 2 fr Mmdats À} 
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seront des ordres aux Maisons 
de toujours mentionner cette Publication 


à A la Sté de la Gaîté Française 
race 65, rue du Faub. St-Denis, Paris. 

8 j'an 1908 sera pour tous 
de Plaisir, de Joie, de Bonheur, de Fou Rire, 
Envoyez votre ailresse et ( 30 vous recev.de 
suitel ALBUM ILLUSTRE de 4908, {30 pages 
AL avec 350 gravures comiques, Farces, Physique, 
midi Magie, Éorceiterie, Chansons, Monolooues, 
Pièces à Succès, Cartes ullustrres, Produits Beauté, d'Hygiène, 
lnventions nouv. LIBRAIRIE SPECIALE et 4 Primes Extraordinaires. 
a 


DERMATIQUE MOULINS 


Coite rommaue guer it ls Boutons, 
Rougeurs,Demangeaisons, 
Acné, Eczéma, Dartres, 
Herpés,Hemorroïdes,Pelli- 
cules,ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Ille arrête ls Chute des Cheveux 
et des Cils ot les fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m'a 
« parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies dela Peau et Eczéma même 

«chronique. D’ MONTAIGU, 
«ex-interne des Hôpitaux. » 
GE > On se sert de notre Nom 
VIRESCIT EUNDO  gid'un mot serapprochaut de Dermatique 

pour contrefaire notre Pommade. 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contre 
et la Signa ture MOULIN-COULPIER, 
Envoi Franco contre Mandat de 2'30. 
Pharmacie MOULIN, 30, Rue Louis-le-Grand, PARIS. 
MANUEL de la SANTÉ eratis et franco. 


Brevetées S.G.D.G. 
TRIC OTEUSES “Universelle” 
+ pour: tous genres tricots — Chez Soi — 


Montfort, mécanicien, Avenue Victoria, Paris 
Tarif renseignem*n‘3 franco «ar “emande. 


Nous prions nos Lecteurs qui pas 


ayant des annonces dans NICK CARTER, 


AVIS AUX LECTEURS 


Reliure pour NICK CARTER 


Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliure pour les 
25 premières livraisons de Nick Carter. 

On peut se la procurer en bleu pâle ou en 
brun, au prix de 1 fr. 25. 

S'adresser au Fournisseur du présent 


Fascicule ou à la Maison A. EICHLER, 
41, rue Dauphine, Paris. 


BON-PRIME 


Nous offrons à l’occasion de la nouvelle année 
UNE FAÇON GRATUITE DE PANTALON 
à tous les lecteurs de « Nick Carter ». 
Présenter ce BON chez le ROI DES TAILLEURS à façon 
pour Dames et Messieurs, 14, rue Montmartre, Paris. 
Valable jusqu'au 4er Juillet 


ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


PAR 
Er DE nSoeLLx ORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 
Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder 1a bague mysté- 
rieuse et tentifi ue “ TOUTE PUISSANTE ”. dernière DÉS des éraden 
magnétiques et Mt 
PERSONNEL qui fait REUSSIR en TOUT. 


Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés ; 
Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 


H} espérances. 


GRATIS petit livre de luxe indiquant fa façon d'acquérir la Subtéte Puissance ; \e demander av 
Professeur D’'ARIANYS, 


2 a est offert 


titre de propagande f R ATI S 


5000 Cours de magnétisme personnel, 
hypnotisme, suggestion, sciences occultes vraies, 
domination des volontés, pouvoir à, distance, 
influence certaine pour assurer succès, grandeur, 
fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés 
sur la science et l'expérience. N. Tisserand, Professeur 
spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure} 


QU'EST-CE QUE 


LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fût et il est resté 
Le plus fameux Prate de tous les Temps 


Sous le Pavillon Noir 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 
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paraît tous les samedis au prix de 
O'fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s’adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, 4, rue Dau- 
phine. Paris. 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 


ayant desannonces dans NICK CARTER, 


de CHANGE 
BIJov MYSTERIEUX 


Renforçant, par sa radlo-activité 
odo-électroïdé, le dynamisme humain. 3 


découverte scientifique ; Centro Attractif ; Puissance magnétique 


notiques, donnant mathématiquement le POUVOIR 


Succès certain, surprenant, mais naturel. 


159, villa des Violettes, près TOULOUSE (H-G»e), 


GRAND COMPTOIR NATIONAL 
d'HORLOGERIE de Besançon (Doubs) 
E. DUPAS, Directeur, 19, rue de Belfort. 
(æ) 
l 


Manufacture de MONTRES, REVEILS, PENDULES 
Bijouterie pour Mariage 
PRIX st QUAUITE défant NOUVELLE MONTRE 
ours ICURABNCE. 
Envoi gratis et franco HA NATIONALE 


tie réglée à 15 secon. 
du Catalogue Métal et Acier. 
dut EP 28 fr.f 


1) Sir J 24 
: O <Ÿ® Chronomètre # D: 
à Le réglé à 35 Fr. 
5 secondes, 
Garantie pendant dix ans. (fé 


ici Barter _ 


be plus grand Défectioc d'Amérique 


Les meilleures et les plus captivantes histoires de détective qui existent, et telles qu’ 


7 + 


aucun lecteur français ne voudra laisser passer l'occasion de les connaître. 


Les fascicules déjà parus contiennent 


De tes 


O1 Æ © 


3 
D I © 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison 


les récits suivants: 


. Un Maître du Crime. 

. L’Affaire Carruthers. 

. Inez Navarro. 

. Le Serment fatal. 

. La Pointe du Poignard. 

. Dans le Brouillard. 

. Un Voisin mystérieux. 

. La Victime d’un Empoisonnenr. 
9. Un Malade dangereux. 

. Les Pires Voleurs de New York. 


Le Prince des Bandits du Grand Monde. 


. La Pension meublée de Madame Durk. . 
. Le Mystère du Téléphone de l’Hudson. 

. Un Meurtre sur le Grand Chemin. 
. Un Colis macabre. 

. Un périlleux Voyage. 

. La Piste sous les Eaux. 

. Le Banc des Témoins. 

. Une Nuit dehors. 

. La Chasse aux Documents. 


SES 


n V0. 
. Un Enlèvement énigmatique. 

. Les Compagnons du Crime. 

. César, le Chien Détective. 

. La Locomotive No. 15. 

. Les Emypoisonnements de l'Alameda. 
. Le Bouge de Mammy Tooter. 


. Une Effraction bien faite. 
. Le Docteur Quartz. 


L'Homme aux Nerfs d'acier. 


. Les Assassins du Grand Hôtel. 


Les Aventures d’un Pendu. 


. La Haine d’ane Sorcière. 

. Le Diable dans une Maison de Fous. 
. Un singulier Nœud coulant. 

. La dernière Partie du Docteur Quartz. 
. Un Compagnon suspect. 

. La Cité du Lac Michigan. 

. Les Vuleurs de Cadavres. 

. Sur le Chemin des Coyotes. 

. Un Maître Chanteur femelle. 


Dans l’Hypnose. 


. Un Complot anarchique. 
. Les Initiales mystérieuscs. 


Un lugubre Problème. 
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Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité les fascicules déjà parus, s'adresser 


A. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 4, Rue Dauphine. 


New York, 83 lirst Strect. Londres E. C., 290 Old Strect. Dresde-A., Rosenstr. 107. 
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